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BACCALAURÉAT  

Le grand compte à rebours    

À quelques jours seulement du coup d’envoi de la session de juin 2026 du baccalauréat, prévue à partir du 
dimanche 7 juin pour une durée de cinq jours, le ministère de l’Éducation nationale est entré dans la phase 

finale des préparatifs. Au niveau des directions de l’éducation des différentes wilayas, l’heure est à la 
mobilisation, et ce, afin de garantir le bon déroulement de cet examen, considéré comme l’un des rendez-vous 

les plus importants du cursus des élèves.

Q
uelque 872 000 candidats sont concernés 
par cette échéance décisive qui ouvre les 
portes de l’enseignement supérieur. 

Conscient de l’enjeu, le ministère de l’Eédu-
cation a déployé, depuis plusieurs mois, une 
véritable feuille de route articulée autour 
d’axes organisationnels, humains, sécuritaires 
et logistiques. Désormais, toutes les structures 
engagées travaillent en coordination perma-
nente pour finaliser les derniers réglages avant 
le jour J. 
Parmi les décisions importantes prises cette 
année, figure l’arrêt officiel des cours le 30 
avril dernier. Une mesure qui a permis aux 
candidats de bénéficier de 36 jours complets 
consacrés exclusivement aux révisions et à la 
préparation du baccalauréat. 
Cette période de révision intensive a permis 
aux futurs bacheliers de passer au crible le 
programme scolaire, de consolider leurs 
acquis et de combler leurs lacunes à leur 
propre rythme. En parallèle, les établissements 
scolaires sont restés mobilisés pour offrir des 
séances de soutien pédagogique ainsi qu’un 
précieux accompagnement psychologique, 
indispensable pour désamorcer le stress des 
candidats à l’approche du jour J. 
Cette phase a aussi permis aux administrations 
scolaires de se consacrer pleinement aux pré-
paratifs techniques et organisationnels liés à 
l’examen national, sans être perturbées par la 
gestion quotidienne des cours. 
En parallèle, l’Office national des examens et 
concours a lancé l’opération de retrait des 
convocations via sa plateforme numérique. 
Cette étape marque traditionnellement l’entrée 
officielle des candidats dans l’ambiance du 
baccalauréat. 
Grâce au système informatique mis en place, 
chaque élève peut consulter son centre d’exa-
men, vérifier ses informations personnelles et 
prendre connaissance des consignes régle-
mentaires relatives au déroulement des 
épreuves. 
Les services techniques du ministère suivent 
de près cette opération afin d’éviter tout dys-
fonctionnement ou erreur susceptible de per-
turber les candidats dans les derniers jours 
précédant l’examen. 
Sur le terrain, les directions de l’éducation ont 
achevé une large partie de l’opération de 
répartition et d’organisation des centres d’exa-
men. Cette étape comprend la mise en place 
du dispositif humain chargé de superviser les 
épreuves ainsi que l’installation des équipes 
administratives et de contrôle. 
Les présidents des centres d’examen ont été 
désignés selon des critères stricts fondés sur 
l’expérience professionnelle, la rigueur admi-
nistrative et la capacité à gérer les situations 
sensibles ou les éventuelles urgences. 

Ces responsables joueront un rôle central 
durant toute la période des examens. Ils auront 
notamment la charge de veiller au respect 
strict des procédures réglementaires, à la dis-
cipline à l’intérieur des centres et au bon 
déroulement des opérations depuis l’ouverture 
des enveloppes des sujets jusqu’à la remise 
des copies. 
  
SURVEILLANTS MOBILISÉS CONTRE 
TOUTE FRAUDE 
La question de la transparence demeure l’une 
des principales priorités du ministère de 
l’Éducation nationale. C’est dans cette optique 
que les directions de l’éducation ont procédé à 
la mobilisation et à la répartition des ensei-
gnants chargés de la surveillance. 
Les affectations ont été, en effet, réalisées de 
manière minutieuse afin d’éviter toute confu-
sion ou situation pouvant compromettre la 
neutralité des examens. Le principe de « sur-
veillance renforcée » sera appliqué dans l’en-
semble des centres afin de prévenir toute ten-
tative de fraude ou de triche. 
Les enseignants surveillants bénéficieront 
également des conditions nécessaires pour 
accomplir leur mission dans de bonnes cir-
constances, notamment en matière d’organisa-
tion et de prise en charge logistique. 
L’autre maillon essentiel du dispositif, ce sont 
les observateurs désignés par l’administration 
pour suivre le déroulement des épreuves dans 
les centres d’examen. 
Leur mission consistera à contrôler toutes les 
étapes de l’opération, depuis l’ouverture des 
sujets jusqu’à la collecte et l’acheminement 
des copies. Ils devront également signaler 
toute anomalie ou dépassement pouvant affec-
ter la crédibilité de l’examen. 

Le ministère considère ces observateurs 
comme un véritable mécanisme de garantie 
destiné à renforcer davantage la transparence 
et la crédibilité du baccalauréat algérien. 
Les préparatifs ne se limitent pas uniquement 
à l’aspect pédagogique et administratif. D’im-
portants moyens sécuritaires et logistiques ont 
également été mobilisés à travers l’ensemble 
du territoire national. 
Selon les indicateurs recueillis auprès des 
directions de l’éducation, les dispositifs de 
sécurité sont désormais opérationnels en coor-
dination avec les autorités locales, les services 
de sécurité et les différents secteurs concernés. 
Le plan mis en place prévoit notamment la 
sécurisation des centres d’examen et l’enca-
drement des opérations de transport des sujets 
et des copies. En parallèle, une importante 
logistique est activée pour garantir le transport 
des encadreurs et la restauration de l’ensemble 
des personnels mobilisés. 
Ce dispositif prévoit également la mise en 
place d’un protocole sanitaire strict au cœur 
des centres, afin de parer à toute urgence 
médicale durant les cinq jours d’épreuves. 
Les autorités veulent ainsi éviter tout incident 
susceptible de perturber le déroulement des 
épreuves, notamment dans un contexte où le 
baccalauréat représente chaque année un défi 
organisationnel majeur. Alors que le compte à 
rebours est lancé, la pression monte d’un cran 
chez les candidats et leurs familles, qui espè-
rent tous réussir cette étape importante. De 
son côté, l’État mise sur une organisation sans 
faille et une coordination intersectorielle étroi-
te pour garantir une session du baccalauréat 
placée sous le signe de la transparence, de la 
sérénité et, surtout, de l’égalité des chances. 
 Lynda Louifi 

EXAMEN DE NIVEAU ONEFD 
Une «seconde chance» pour plus de 700 000 apprenants

C’EST  un véritable marathon scolaire qui 
s’est ouvert ce dimanche à travers le pays. 
Les épreuves de l’examen d’attestation de 
niveau des apprenants de l’enseignement à 
distance session 2025/2026 ont débuté 
dans une ambiance de forte mobilisation, 
avec plus de 700 000 candidats répartis 
dans 2 369 centres d’examen. 
Un dispositif d’envergure nationale a été 
mis en place, symbole de l’importance 
croissante de l’enseignement à distance 
dans le système éducatif algérien. Le coup 
d’envoi a été donné depuis le CEM 
Haroun-Errachid à Alger, en présence du 
directeur général de l’Office national de 
l’enseignement et de la formation à distan-

ce (ONEFD), Mohamed Bouaziz, accom-
pagné de la directrice de l’éducation d’Al-
ger-Centre, Nadia Bentahar. 
Sur place, les responsables ont souligné 
l’ampleur de l’organisation mise en place. 
Selon M. Bouaziz, « tous les moyens 
humains et matériels ont été mobilisés » 
pour assurer le bon déroulement de cette 
épreuve nationale, qui mobilise exacte-
ment 700 100 candidats. 
Dans le détail, l’examen concerne deux 
niveaux d’enseignement. Le cycle moyen 
rassemble 272 900 candidats, tandis que le 
cycle secondaire en compte 427 200. 
A cette population déjà conséquente 
s’ajoute une dimension particulière du dis-

positif, à savoir 37 503 apprenants issus 
des établissements pénitentiaires partici-
pent également à cette évaluation, illus-
trant la volonté d’inclusion du système 
d’enseignement à distance. 
En plus de ces chiffres, les responsables de 
l’ONEFD ont rappelé le rôle central de ce 
mode d’apprentissage. Pour Mohamed 
Bouaziz, l’enseignement à distance est 
désormais bien plus qu’une alternative, il 
constitue une véritable seconde chance 
pour les apprenants souhaitant améliorer 
leur niveau et accéder à des diplômes clés 
comme le BEM ou le baccalauréat. 
Il a également salué les performances 
enregistrées ces dernières années, témoi-

gnant d’une montée en puissance progres-
sive de ce dispositif éducatif. 
Autre axe mis en avant : la modernisation 
du système. L’ONEFD s’oriente progressi-
vement vers l’intégration des technologies 
numériques avancées, notamment l’intelli-
gence artificielle. L’objectif est d’exploiter 
l’IA dans l’analyse des résultats des appre-
nants afin de développer des méthodes 
pédagogiques plus efficaces et mieux 
adaptées aux besoins individuels. Avec une 
logistique répartie sur des milliers de 
centres et une population scolaire équiva-
lente à une grande ville, cet examen confir-
me l’ampleur prise par l’enseignement à 
distance en Algérie. Aymen D.

SCOUTS 
MUSULMANS 
Alger célèbre un 
symbole de la 
jeunesse 

SOUS LE HAUT  patronage du 
président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, la 
Journée nationale des Scouts 
musulmans algériens a été célé-
brée dans une atmosphère à la 
fois solennelle et festive, réaf-
firmant le rôle central de ce 
mouvement dans la formation 
de la jeunesse et la transmission 
des valeurs citoyennes. 
À l’invitation du Commandant 
général des Scouts musulmans 
algériens, Abderrahmane Ham-
zaoui, le ministre de l’Éduca-
tion nationale, Mohamed 
Seghir Saâdaoui, a pris part à la 
cérémonie officielle organisée à 
la Grande Mosquée d’Alger. 
Placée sous le thème « Une his-
toire qui témoigne… un enga-
gement qui se renouvelle », la 
célébration a réuni un large 
éventail de personnalités : 
membres du gouvernement, 
responsables d’institutions 
constitutionnelles et consulta-
tives, ainsi que des délégations 
scoutes arabes et internatio-
nales. Ce rassemblement a mis 
en lumière la dimension natio-
nale et internationale du mou-
vement scout algérien, tout en 
soulignant son enracinement 
profond dans l’histoire du pays. 
Selon un communiqué du 
ministère de l’Éducation natio-
nale, cette journée a été l’occa-
sion de revenir sur la riche his-
toire des Scouts musulmans 
algériens, acteurs historiques de 
l’éducation populaire et du 
patriotisme. Le mouvement est 
présenté comme un pilier dans 
la consolidation des valeurs 
de citoyenneté, discipline, soli-
darité et service à la nation, 
transmis aux jeunes générations 
à travers des activités éduca-
tives et de terrain. La cérémo-
nie a également été rythmée par 
des prestations artistiques et 
culturelles, donnant à l’événe-
ment une dimension à la fois 
festive et symbolique. 
Les interventions ont enfin mis 
en avant l’importance de la 
coordination entre les Scouts 
musulmans algériens et le 
ministère de l’Éducation natio-
nale. Une collaboration structu-
rée, notamment à travers une 
convention de partenariat, vise 
à renforcer une éducation com-
plémentaire et intégrée, au ser-
vice de la jeunesse algérienne 
et de son encadrement éducatif 
et civique. 

A. D.

La préparation dans sa phase finale. 
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L’Algérie et 17 pays 
condamnent  

L’Algérie et plusieurs pays arabes et islamiques ont condamné avec la plus grande fermeté la 
mesure « illégale et inacceptable », la décision prise par « ledit Somaliland », non reconnu par la 

communauté internationale, d’ouvrir une ambassade à El-Qods occupé.

S
elon un communiqué conjoint 
publié hier, les pays signataires sou-
lignent que « cet acte constitue une 

violation flagrante du droit international 
et des résolutions pertinentes de la légiti-
mité internationale, et représente une 
atteinte directe au statut juridique et his-
torique de la ville d’El-Qods occupé ». 
Cette déclaration est signée, en sus de 
l’Algérie, par l’Egypte, l’Arabie saoudi-
te, le Qatar, le Royaume hachémite de 
Jordanie, la Turquie, le Pakistan, l’Indo-
nésie, Djibouti, la Somalie, la Palestine, 
Oman, le Soudan, le Yémen, le Liban et 
la Mauritanie. 
Les ministres des 16 pays réaffirment 
leur rejet total de toute mesure unilatéra-
le visant à imposer une réalité illégale à 
El-Qods occupé ou à accorder une quel-
conque légitimité à des entités ou des 
arrangements contraires aux règles du 

droit international et aux résolutions per-
tinentes des Nations unies. 
« El-Qods est un territoire palestinien 
occupé depuis 1967, et toute tentative 
visant à modifier son statut juridique et 
historique est nulle et non avenue et ne 
produit aucun effet juridique », a réitéré 
le communiqué. Les ministres des 
Affaires étrangères soulignent également 
leur soutien total à l’unité, à la souverai-
neté et à l’intégrité territoriale de la 
République fédérale de Somalie, ainsi 
que leur rejet catégorique de toute mesu-
re unilatérale portant atteinte à l’unité du 
territoire somalien ou à sa souveraineté. 
Reconnu par Israël en décembre 2025, 
Somaliland, séparé de facto de la Soma-
lie depuis 1991, reste non reconnu par la 
communauté internationale. Tel Aviv a 
piétiné les résolutions onusiennes et 
celles de l’Union africaine en étant le 

premier pays dans le monde à reconnaître 
ce territoire somalien. Selon les observa-
teurs, elle a déjà installé des bases mili-
taires, notamment du renseignement, 
d’écoute et de surveillance sur le littoral 
de cette entité proche de Bab El-Mandab, 
passage stratégique maritime et commer-
cial entre l’océan Indien et la mer Rouge. 
Il convient de noter que le Maroc n’a pas 
voulu signer cette déclaration commune, 
comme il l’a toujours fait depuis plu-
sieurs années. En effet, pratiquement 
toutes les résolutions onusiennes 
condamnant les politiques de violation et 
d’agression de l’entité sioniste à Gaza ou 
dans les territoires palestiniens occupés 
n’ont pas été signées par le Makhzen. Ce 
dernier évite de froisser son allié sioniste 
avec qui il a signé de nombreux accords 
militaires. 

Hachemi B. 

LÉGISLATIVES  
L’ANIE enregistre 854 listes 
candidates 
LA COURSE  aux législatives du 2 juillet est 
bel et bien lancée. À la clôture des délais 
légaux de dépôt des candidatures, l’Autorité 
nationale indépendante des élections (ANIE) 
a dévoilé, samedi, un premier état des lieux 
qui confirme une forte mobilisation des for-
mations politiques et des listes indépen-
dantes. 
Au total, pas moins de 854 dossiers de can-
didatures ont été déposés, en Algérie comme 
à l’étranger, traduisant une compétition élec-
torale déjà intense pour le renouvellement 
des membres de l’Assemblée populaire 
nationale (APN). Selon le communiqué de 
l’ANIE, les circonscriptions électorales 
nationales concentrent l’essentiel des candi-
datures. 788 dossiers y ont été enregistrés. 
Dans le détail, 649 listes relèvent de 32 par-
tis politiques, tandis qu’une liste a été dépo-
sée dans le cadre d’une alliance entre plu-
sieurs partis. Les listes indépendantes conti-
nuent également de marquer leur présence 
avec 138 dossiers déposés. Cette dynamique 
se reflète dans le nombre global de postu-
lants, et ce, 10 168 candidats briguent un 
siège à l’APN à travers les différentes 
wilayas du pays. 
La mobilisation ne se limite pas aux fron-
tières nationales. Pour les circonscriptions 
électorales à l’étranger, l’ANIE a recensé 66 
dossiers de candidatures. Parmi eux, 59 listes 
sont portées par 18 partis politiques, aux-
quelles s’ajoutent une liste d’alliance et six 
listes indépendantes. Au total, 528 candidats 
issus de la communauté nationale à l’étran-
ger sont engagés dans cette échéance électo-
rale. 
Parallèlement au recensement des candida-
tures, l’ANIE a entamé l’examen des dos-
siers déposés. Une étape décisive destinée à 
vérifier leur conformité aux dispositions 
légales. À la date du 23 mai 2026 à 15h30, 
l’Autorité indique avoir étudié 101 dossiers, 
dont 86 présentés par des partis politiques et 
15 relevant de listes indépendantes. Ce pre-
mier contrôle a conduit à la validation de 
1235 candidatures, tandis que 269 autres ont 
été rejetées pour non-conformité ou absence 
des conditions requises. 
Avec plusieurs milliers de candidats engagés 
et une présence notable des indépendants 
aux côtés des formations politiques tradition-
nelles, les législatives du 2 juillet s’annon-
cent comme un rendez-vous politique très 
disputé. Après la phase administrative du 
dépôt et de l’examen des dossiers, l’attention 
se tourne désormais vers la publication des 
listes validées et l’ouverture d’une campagne 
électorale qui promet d’être particulièrement 
animée. 

Aymen D. 

PARLEMENT 
95 lois adoptées, une législature à rythme record

LA NEUVIÈME  législature de l’Assem-
blée populaire nationale s’impose comme 
l’une des plus actives de ces dernières 
années. Le professeur de droit constitu-
tionnel à l’université d’Alger II, Rachid 
Lourari, a dressé, hier, le portrait d’une 
période qu’il qualifie de « l’une des plus 
riches de l’histoire législative du pays ». 
Une séquence marquée par un volume 
record de textes adoptés, des réformes 
structurelles et des chantiers juridiques 
sensibles, dont le très débattu projet de cri-
minalisation du colonialisme. Au cœur de 
ce bilan, un chiffre revient avec insistance, 
celui de 95 lois adoptées durant la manda-
ture. 
Une dynamique inédite, selon l’universi-
taire, qui a souligné, au forum de la radio 
nationale, que cette activité traduit une 
intensification du travail parlementaire 
dans un contexte de réformes institution-
nelles profondes. « Cette législature fait 
partie des périodes les plus riches sur le 
plan du travail législatif », estime-t-il, en 
rappelant que ces textes couvrent aussi 
bien les lois ordinaires que les lois orga-
niques, ainsi que des révisions structu-

rantes du cadre juridique national. 
Au-delà de la production normative, le 
professeur insiste sur la dimension poli-
tique du travail parlementaire, notamment 
en matière de contrôle de l’action gouver-
nementale. « Le Parlement exerce une sur-
veillance de l’action du gouvernement, 
sous la conduite du président de la Répu-
blique qui nomme le Premier ministre et 
les membres de l’exécutif », rappelle-t-il. 
Autre volet mis en avant, la diplomatie 
parlementaire, qui, selon lui, a connu une 
intensification notable durant cette manda-
ture. « On a observé une activité diploma-
tique parlementaire plus soutenue que lors 
des législatures précédentes », souligne-t-
il, évoquant les relations renforcées avec 
d’autres parlements et institutions législa-
tives à travers le monde. 
La période est également marquée par les 
retombées de la Constitution de 2020 et 
ses ajustements juridiques. Le constitu-
tionnaliste distingue clairement les 
réformes de fond des modifications quali-
fiées de “techniques”. « Il s’agit de révi-
sions formelles destinées à corriger cer-
taines insuffisances apparues dans la pra-

tique constitutionnelle », explique-t-il, en 
soulignant notamment le rôle de l’Autorité 
nationale indépendante des élections 
(ANIE). 
Selon lui, ces ajustements visent à mieux 
séparer les aspects logistiques et organisa-
tionnels du processus électoral de la mis-
sion centrale de l’Autorité, celle de garan-
tir la transparence et la régularité des scru-
tins. 
Parmi les textes les plus marquants de la 
législature, le projet de loi relatif à la cri-
minalisation du colonialisme occupe une 
place centrale. « Ce texte constitue une 
fierté pour cette législature », affirme le 
professeur, estimant qu’il s’agit d’un abou-
tissement longtemps attendu. Il rappelle 
que plusieurs tentatives avaient été enga-
gées par le passé sans parvenir à leur 
concrétisation. 
Pour lui, ce projet s’inscrit dans une lectu-
re historique assumée : « L’Algérie a payé 
un prix extrêmement lourd pour son indé-
pendance », insiste-t-il, évoquant la pério-
de coloniale depuis 1830 et ses consé-
quences humaines et sociales. Sans éluder 
les débats, il considère néanmoins que ce 

texte représente « une première pierre dans 
un processus de reconnaissance historique 
et juridique ». 
La législature est également marquée par 
des réformes touchant des secteurs clés, 
notamment la justice et l’investissement. 
Sur le plan judiciaire, le professeur insiste 
sur un principe central : l’indépendance de 
la justice. « Il ne peut y avoir d’État de 
droit sans une autorité judiciaire indépen-
dante », affirme-t-il, soulignant les apports 
du nouveau statut de la magistrature. 
Concernant l’investissement, il évoque un 
cadre juridique rénové destiné à attirer les 
capitaux et dynamiser l’économie nationa-
le. 
Au final, cette neuvième législature appa-
raît, selon l’analyse présentée, comme une 
phase charnière dans l’évolution institu-
tionnelle du pays. 
Entre réforme constitutionnelle, produc-
tion législative intense et débats politiques 
sensibles, le Parlement semble avoir fran-
chi un nouveau cap. « Cette période a per-
mis de consolider le cadre juridique et ins-
titutionnel du pays », conclut l’intervenant. 

Hamid B. 

Une violation du droit international. 
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D’ISTANBUL 
SUR LES RESSOURCES 
NATURELLES 
Sonatrach expose 
sa stratégie 
d’investissement 
LE PDG du groupe Sonatrach, 
Noureddine Daoudi, a pris part au 
sommet d’Istanbul (Turquie) sur les 
ressources naturelles «Istanbul Natural 
Resources Summit» (INRES 2026), où il 
a présenté la stratégie d’investissement 
dans les hydrocarbures notamment, 
confortant ainsi la présence de la 
compagnie nationale dans les grands 
évènements internationaux, a indiqué 
hier le groupe dans un communiqué. 
Cette deuxième édition, placée sous le 
thème de «l’énergie et les ressources 
naturelles au cœur d’un monde en 
mutation», a été officiellement ouverte 
par le président turc Recep Tayyip 
Erdogan. M. Daoudi a été l’un des 
principaux animateurs du premier panel, 
qui a eu pour thématique «Composer 
avec l’incertitude : stratégies 
d’investissement dans les hydrocarbures 
et les ressources minières», a fait savoir 
le même communiqué, ajoutant que la 
présence de M. Daoudi à ce sommet 
«reflète le rôle important que joue 
Sonatrach sur la scène énergétique 
internationale».   
Cette participation «traduit à la fois 
l’excellence de la coopération entre le 
groupe pétrolier et les entreprises 
turques, et les relations fraternelles entre 
l’Algérie et la République de Turquie», 
souligne-t-on de même source. 
Evènement axé sur la sécurité 
énergétique, l’investissement et la 
coopération mondiale dans ce secteur, 
l’INRES 2026 a rassemblé des ministres, 
des investisseurs et des experts 
mondiaux pour débattre de la sécurité 
énergétique et des investissements 
miniers. 

S. N. 
 
RÉALISATION 
DE DEUX TRONÇONS 
DE LA 
TRANSSAHARIENNE 
Une équipe technique 
dépêchée au Tchad 
UNE ÉQUIPE technique de la Société 
nationale des travaux publics (SNTP), 
s’est rendue au Tchad pour parachever 
les préparatifs liés à la réalisation de 
deux tronçons de la route 
transsaharienne. C’est ce qu’a indiqué, 
hier, un communiqué du ministère des 
Travaux publics et des Infrastructures de 
base. «Dans le cadre de la poursuite de 
la série de missions techniques en 
République du Tchad, une équipe de 
cadres technique relevant de la SNTP a 
rejoint, durant la période allant du 20 au 
23 mai 2026, l’unité de topographie 
déployée au niveau du site du projet de 
la route reliant Ngouri à Bol (Tchad), 
dans le cadre du projet de la route 
transsaharienne», lit-on dans le 
communiqué.  
Cette mission, troisième du genre pour 
une équipe technique relevant du secteur 
des Travaux publics et des 
Infrastructures de base, s’inscrit dans le 
cadre de la «poursuites des préparatifs 
techniques et logistiques nécessaires à la 
réalisation du projet, en concrétisation 
des instructions du président de la 
République, Abdelmadjid Tebboune». 
Ses instructions visent, rappelle-on, à 
renforcer les mécanismes de coopération 
entre les deux pays, notamment dans le 
domaine des travaux publics et des 
infrastructures de base, à travers le suivi 
sur le terrain et la réalisation des projets 
stratégiques à dimension africaine. 

M. B.

PLACÉE au premier rang des 
priorités de la stratégie du sec-
teur de l’hydraulique, la pro-
blématique de la disponibilité 
de l’eau potable dans les foyers 
est en voie d’être dépassée dans 
la wilaya de Médéa où des 
mesures ont été prises 
pour sécuriser l’accès à cette 
ressource vitale aux habitants 
de l’ensemble des communes. 
Pour le citoyen, la disponibilité 
de l’eau dans les robinets 
annoncée par les responsables 
du secteur s’est traduite concrè-
tement par une nette améliora-
tion de la distribution au cours 
de ces derniers jours, situation 
qui tend à se stabiliser par une 
plus grande fréquence, selon 
Nasreddine Bechani, directeur 
de l’hydraulique de la wilaya 
de Médéa. 
Ainsi, dira-t-il, la fréquence de 
la distribution de l’eau potable 
au niveau du chef-lieu de 
wilaya, qui était de 1j/6, est 
passée à 1j/3, amélioration 
résultant de l’augmentation du 
quota alloué à la wilaya de 

Médéa à partir du barrage Kou-
diet Acerdoune (wilaya de 
Bouira), d’un volume de 
10 000 m3/j à travers le réseau 
de transport Sebah-Ben Chicao 
réalisé entre 2024 et 2025. 
«Le chef-lieu de wilaya bénéfi-
cie d’une autre augmentation 
de la production de la chaîne 
La Chiffa qui est passée de 
8000 m3 à 10000 m3, soit un 
volume total de plus de 12000 
m3 pour la seule ville de 
Médéa. Il en va également des 
33 autres communes qui ont 
enregistré des améliorations de 
leurs quotas d’eau potable et 
dont les fréquences de distribu-
tion sont passées de 1 jour/6 à 
1jour/3, voire moins à la suite 
de l’augmentation de la pro-
duction qui est passée à un 
volume de 85000 m3». Pour 
faire face à l’urbanisation et au 
problème de croissance démo-
graphique, le secteur a pris des 
mesures concrètes pour relever 
les défis en consentant d’im-
portants investissements qui se 
sont traduits par l’amélioration 

de la distribution en termes de 
fréquences et de plages 
horaires, explique-t-on. Pour 
exemple, le directeur citera le 
cas du basculement de l’ali-
mentation des grandes agglo-
mérations situées dans la partie 
sud de la wilaya, notamment 
Ksar El Boukhari, Aïn Boucif, 
Chellalet El Adhaoura du 
champ de captage de Birine (w. 
Djelfa) vers le système de Kou-
diet Acerdoune.    
Dans le souci d’une sécurisa-
tion de l’alimentation en eau 
potable de la wilaya, il sera 
procédé dès cette semaine à 
l’interconnexion des systèmes 
de raccordement des com-
munes pour garantir une distri-
bution équitable à raison de 
1j/3. 
Le problème de manque d’eau 
ne se posera désormais plus 
pour toutes les communes, 
notamment durant la période 
estivale, une assurance donnée 
par le premier responsable du 
secteur de l’hydraulique qui 
avance un remplissage total de 

certains barrages, soit 100% en 
ce qui concerne le barrage 
Ladrat, commune de Sidi Naa-
mane et la barrage Ghrib 
(W.Aïn Defla).       
La possibilité de création d’un 
pôle agricole à Sidi Naamane 
est un projet qui est envisagé 
pour augmenter le périmètre 
agricole actuel d’une superficie 
de 480 ha à 4000 ha avec des 
aires d’irrigation s’étendant sur 
7 communes, à savoir El-Oma-
ria, Berrouaghia, Khams 
Djouamaa, Ouled Brahim, Sidi 
Naamane, Ouled Deid et Bou-
cherahil. 
Outre l’irrigation à partir des 
eaux du barrage Ladrat, d’une 
capacité de 8 millions de 
mètres cubes comme principale 
ressource, le projet recevra 
l’apport des eaux recyclées de 
la station d’épuration des eaux 
usées de Berrouaghia qui entre-
ra en exploitation à compter du 
1er trimestre de l’année 2027, 
selon le directeur de l’hydrau-
lique.        

Nabil B. 

MÉDÉA 

Nette amélioration de la distribution 
de l’eau potable 

Le ministre a réaffirmé l’engagement 
de l’Algérie, conformément aux 
directives du président de la Répu-

blique, qui «continuera à soutenir la Répu-
blique tunisienne, pays frère, et à renforcer 
la coopération bilatérale, notamment dans 
le secteur de l’énergie», a indiqué un com-
muniqué du ministère de l’Energie. Ce qui 
témoigne, selon la même source, de la pro-
fondeur des relations historiques et des 
liens de fraternité et de solidarité qui unis-
sent les deux pays. 
L’Algérie maintient son engagement à 
poursuivre ses exportations de l’électricité 
vers la Tunisie durant l’été 2026, malgré 
les difficultés importantes que connaît la 
période estivale au niveau national, carac-
térisée notamment par des pics de tempéra-
ture et, par conséquent, des pics de 
consommation de l’énergie électrique, a 
souligné le même texte. «L’Algérie, par 
l’intermédiaire du Groupe Sonelgaz, est 
déterminée à honorer ses engagements 
envers la Tunisie, compte tenu de l’impor-
tance stratégique de cette période pour le 
pays», peut-on lire dans le communiqué. 

Le ministre a également discuté avec la 
délégation tunisienne d’un projet de 
construction d’une centrale électrique à 
cycle combiné de 1 400 MW sur le territoi-
re tunisien. Ce projet a pour ambition de 
contribuer à renforcer les capacités de pro-
duction électrique tunisiennes et à consoli-
der la coopération technique entre les deux 
pays. 
  

VERS UN PROJET ÉLECTRIQUE 
TRILATÉRAL 

ALGÉRIE – TUNISIE – LIBYE 
  
Par ailleurs, les discussions entre M. Adjal 
et son hôte ont également porté sur un pro-
jet stratégique de grande envergure, à 
savoir l’interconnexion électrique trilatéra-
le entre l’Algérie, la Tunisie et la Libye. 
Dans ce cadre, le ministre de l’Energie a 
tenu à souligner qu’il s’agit d’un projet qui 
constitue un levier essentiel d’intégration 
régionale et de consolidation de la sécurité 
énergétique dans la région. «Il est nécessai-
re d’accélérer la réalisation de ce projet 
stratégique, compte tenu de son importance 

pour le renforcement de l’intégration éner-
gétique régionale», a-t-il insisté. 
Au cours de cette même réunion, le 
ministre a donné plusieurs instructions aux 
responsables de Sonelgaz, leur enjoignant 
de renforcer la coordination avec la compa-
gnie tunisienne et de lui apporter un soutien 
concernant ses différents besoins énergé-
tiques. 
Pour sa part, Fayçal Tarifa a salué le niveau 
de coopération entre la Société tunisienne 
de l’électricité et du gaz (STEG) et le 
Groupe Sonelgaz, soulignant l’intérêt de la 
Tunisie à bénéficier de l’expertise et de 
l’expérience algériennes dans le secteur de 
l’énergie. Il a insisté sur la nécessité d’ap-
profondir et d’élargir cette coopération. 
A l’issue de la réunion, les deux parties ont 
réaffirmé leur engagement commun à 
intensifier la coordination et la consulta-
tion, ainsi qu’à élargir les domaines de 
coopération afin de renforcer la sécurité 
énergétique et de soutenir les efforts de 
développement économique dans les deux 
pays et dans l’ensemble de la région. 

T. G. 

INTERCONNEXION ÉLECTRIQUE AVEC LA TUNISIE ET LA LIBYE 

L’Algérie réaffirme ses engagements
Le ministre de l’Energie et des 
Energies renouvelables, le Dr 

Mourad Adjal, a reçu hier, au siège 
du ministère, une délégation de 

haut niveau de la Société 
tunisienne de l’électricité et du gaz 
(STEG), conduite par Fayçal Tarifa, 
en présence de représentants du 
ministère et du Groupe Sonelgaz. 
La rencontre a permis de passer 

en revue des dossiers importants, 
dont la fourniture de l’électricité 

à la Tunisie et le projet 
d’interconnexion électrique 

trilatérale entre l’Algérie, la Tunisie 
et la Libye. Renforcer la coopération 

avec nos voisins. 
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5 ASSEMBLÉES 
ANNUELLES 
DE LA BAD 
La mobilisation 
des ressources 
au centre des débats 

LA MOBILISATION des ressources à 
grande échelle pour le financement du 
développement économique dans le 
continent africain est au centre des 
travaux des Assemblées annuelles du 
groupe de la Banque africaine de 
développement (BAD), qui s’ouvrent 
aujourd’hui dans la capitale congolaise 
Brazzaville. Les Assemblées de la BAD 
devraient drainer plus de 3 000 délégués, 
incluant des chefs d’Etat, de hauts 
responsables économiques et financiers, 
ainsi que des acteurs clés du secteur 
privé et de la finance internationale. 
Cette 61e édition des Assemblées de la 
BAD et la 52e du Fonds africain de 
développement (FAD), prévues du 25 au 
29 mai, interviennent dans une 
conjoncture internationale marquée par 
des mutations géopolitiques et 
économiques majeures. Selon les 
estimations de l’institution panafricaine, 
le continent nécessite plus de 400 
milliards de dollars par an pour accélérer 
sa transformation structurelle, alors que 
la fragmentation croissante du monde 
pèse sur les flux de financements. Ces 
réunions constituent le plus grand 
événement statutaire du groupe de la 
BAD, qui est composé de trois entités 
distinctes : la Banque africaine de 
développement, le Fonds africain de 
développement et le Fonds spécial du 
Nigeria. Elles seront marquées par la 
première présentation officielle du 
rapport financier et des résultats de 
développement par Sidi Ould Tah, en sa 
qualité de neuvième président du 
groupe. Elu en mai 2025 à Abidjan, le 
Mauritanien a succédé au Nigérian 
Akinwumi Adesina, qui a achevé deux 
mandats à la tête de l’institution (2015-
2025).  
Les 81 pays actionnaires (54 africains et 
27 non africains) seront représentés par 
leurs gouverneurs - ministres des 
Finances ou gouverneurs de banques 
centrales - pour évaluer le chemin 
parcouru et définir les stratégies de 
mobilisation des capitaux nationaux et 
étrangers afin de renforcer la résilience 
du continent. Au-delà de la revue de 
performance, les débats s’articuleront 
autour de quatre axes essentiels pour 
l’avenir du continent, à commencer par 
le renforcement de la souveraineté 
financière via la consolidation de 
systèmes bancaires autonomes face aux 
mutations mondiales, ainsi que la 
mobilisation de capitaux à grande 
échelle pour garantir une croissance 
résiliente. Les assemblées exploreront 
également les leviers permettant de 
transformer les atouts démographiques 
de l’Afrique en un moteur d’innovation 
économique, tout en plaçant la 
valorisation de la biodiversité et les 
crédits carbone au cœur des stratégies de 
productivité durable pour les nations 
africaines.  
Dans son rapport de performance, la 
BAD estime que la croissance du PIB 
réel moyen s’est consolidée pour 
atteindre 4,2 % en 2025, contre 3,5 % 
l’année précédente, portée par une 
gestion macroéconomique plus 
rigoureuse et une atténuation de 
l’inflation. Les projections de la Banque 
restent optimistes pour le moyen terme, 
avec une croissance qui devrait se 
stabiliser à 4,3 % en 2026 et grimper à 
4,5 % en 2027. Le capital de la BAD, 
dont l’Algérie est l’un des pays 
fondateurs, s’élève à 318 milliards USD, 
faisant d’elle la première institution 
multilatérale de développement du 
continent. Elle a été fondée en septembre 
1964 à Khartoum et est basée à Abidjan. 

S. N.

LA CRÉATION du centre d’excellence 
algéro-italien de formation, de recherche et 
d’innovation dans le domaine agricole est 
actée. A vocation continentale, le Centre 
baptisé Enrico Mattei a pour mission de 
renforcer les capacités nationales et afri-
caines dans le domaine agricole. Le décret 
présidentiel portant la création de ce centre 
spécialisé a été publié au Journal officiel n° 
37 où sont fixées les missions, l’organisa-
tion et le fonctionnement du centre créé 
dans le cadre d’un mémorandum d’entente 
entre l’Algérie et l’Italie, signé à Rome le 
23 juillet 2025. 
Selon ce décret, n° 26-193, signé le 12 mai 
par le président de la République, Abdel-
madjid Tebboune, le siège de ce nouveau 
centre, placé sous la tutelle du ministre de 
l’Agriculture, du Développement rural et 
de la Pêche, est fixé à Sidi Bel Abbès, 
lequel peut être cependant transféré en tout 
autre lieu du territoire national, en vertu 
d’un décret exécutif pris sur le rapport 
conjoint du ministre chargé des affaires 
étrangères et du ministre chargé de l’agri-
culture. Le centre est chargé de renforcer 
les capacités nationales et africaines dans le 
domaine agricole, à travers des partenariats 

de recherche axés sur la pratique et des pro-
grammes de formation spécialisée, ainsi 
que par l’adoption de solutions technolo-
giques innovantes visant à améliorer la pro-
ductivité agricole, à rationaliser l’exploita-
tion des ressources naturelles et à renforcer 
la résilience face aux changements clima-
tiques. Les missions de ce centre d’excel-
lence ont été fixées dans l’article six de ce 
décret. Il s’agit d’assurer aux jeunes, issus 
des pays africains, des formations dans les 
domaines de l’agriculture et de l’agroali-
mentaire, d’assurer la formation de forma-
teurs et de conseillers agricoles spécialisés 
par filière agricole, de soutenir la mobilité 
intra-africaine des apprenants et les 
échanges d’apprenants entre l’Italie et les 
pays africains, de développer une 
recherche appliquée collaborative avec les 
pays africains dans les domaines qui 
contribuent au développement de la pro-
ductivité agricole, à la préservation des res-
sources naturelles et au transfert de techno-
logie.Il est également chargé de contribuer 
à la modernisation de l’agriculture africai-
ne à travers, notamment le déploiement de 
solutions technologiques. Il va aussi contri-
buer à la promotion de l’innovation et de 

l’entrepreneuriat agricole durable en 
Afrique, à travers le développement de 
plates-formes collaboratives, en sus de sou-
tenir le renforcement de la coopération 
régionale et internationale à travers des 
projets collaboratifs et d’intérêt commun. 
L’organisation et le fonctionnement du 
centre ont été également fixés par le même 
texte de loi, selon lequel le centre Enrico 
Mattei est administré par un conseil d’ad-
ministration composé de 16 membres des 
deux pays, à parité égale, dirigé par un 
directeur général et doté d’un conseil scien-
tifique et pédagogique consultatif, issu des 
deux parties, dont des représentants d’uni-
versités et de centres italiens. Les pro-
grammes de formation sont, quant à eux, 
élaborés et mis en œuvre en coordination 
avec le ministère de l’Enseignement supé-
rieur et de la Recherche scientifique. Sur le 
plan financier, le texte stipule que les 
recettes du centre proviennent notamment 
des contributions de l’Algérie, de l’Italie, 
éventuellement d’autres pays, d’orga-
nismes internationaux, d’entreprises éco-
nomiques, ainsi que des revenus de ses 
activités et brevets. 

Hamid B.

RENFORCEMENT DES CAPACITÉS NATIONALES ET AFRICAINES AGRICOLES 

Création d’un centre de formation 
algéro-italien 

I l s’agit notamment de la 
première unité spécialisée 
dans la transformation du 

papier de type «Away Print 
Thin» avec un taux d’intégra-
tion de 80 %. Implanté dans la 
zone industrielle d’El-Bordjia, 
dans la wilaya de Mostaganem, 
cet important projet est porté 
par la société Faderco. Il s’agit 
d’une unité de transformation 
industrielle du papier et des 
produits papetiers relevant de 
la société pour un investisse-
ment dépassant 7,8 milliards de 
dinars, a indiqué l’Agence 
algérienne de promotion de 
l’investissement (AAPI). 
Le projet comprend 9 lignes de 
transformation avec une capa-
cité de production de 47 800 
tonnes par an, destinées à 
répondre à la demande locale 
croissante en produits pape-
tiers, a précisé la même source, 
signalant que le projet, dont 
l’entrée en exploitation est pré-
vue pour la fin de 2027, per-
mettra également la création de 
504 emplois directs. 
Il s’agit aussi de la réalisation 
d’une usine de pâte à papier et 
du papier cartonné relevant de 
la société Warak, avec une 
capacité de production attei-
gnant 70 000 tonnes par an. 
Le projet repose, pour la pre-
mière fois en Afrique, sur la 
technologie «Valmet DCT 

2001S», a-t-on expliqué, avec 
une vitesse de production attei-
gnant 2 200 mètres par minute. 
Avec un investissement de 
l’ordre de 13,2 milliards de 
dinars, le projet va créer 370 
emplois directs, alors que l’en-
trée en service du projet est 
prévue pour mars 2028, selon 
les explications de l’AAPI. 
Il est aussi question de la trans-
formation du plastique et du 
textile, à travers le complexe 
«Mapi Tek», lequel est destiné 
à fournir la matière première à 
la société mère Faderco. L’AA-
PI, qui met en avant les capaci-
tés de production du complexe, 
a indiqué que le montant d’in-
vestissement de ce projet, qui 
va entrer en service en 2028, 
est estimé à 5,5 milliards de 
dinars, avec la création annon-

cée de 245 emplois directs. 
L’industrie du papier sera aussi 
renforcée par la réalisation 
d’un projet structurant dans 
l’industrie de la pâte à papier et 
du carton relevant de l’entrepri-
se Talas Papers Mills, pour un 
investissement dépassant 10,2 
milliards de dinars. 
Selon l’Agence de promotion 
de l’investissement, ce projet 
qui repose sur «un modèle 
industriel durable fondé sur la 
valorisation du papier usagé et 
la transformation des déchets 
recyclables en matières pre-
mières pour l’industrie papetiè-
re», permettra la production de 
papier kraft avec une capacité 
de 80 000 tonnes par an, ainsi 
que du papier destiné à l’indus-
trie du carton ondulé avec une 
capacité de 150 000 tonnes par 

an, a-t-on précisé, notant que le 
projet créera également 500 
emplois directs et près de 3 000 
emplois indirects. 
Par ailleurs, la zone industrielle 
d’El-Bordjia a vu le lancement 
d’un projet pour la production 
de semences de pommes de 
terre, avec une capacité de pro-
duction atteignant 2 000 tonnes 
par an, dans le cadre du soutien 
à la production locale et de la 
réduction des importations. 
Relevant de l’entreprise CUL-
TISSED, le projet permettra la 
création de 102 emplois 
directs, contribuant ainsi à pro-
duire localement des semences 
auparavant importées de 
l’étranger. C’est le directeur 
général de l’AAPI, Omar Rek-
kache, accompagné du wali de 
Mostaganem, qui a procédé à la 
pose de la première pierre de 
ces cinq importants projets 
d’investissement, dans une 
démarche visant le renforce-
ment de la dynamique écono-
mique locale et la promotion de 
l’investissement productif dans 
la région. Selon M. Rekkache, 
cette zone industrielle a retrou-
vé sa vitalité grâce à l’attrac-
tion de projets structurants, 
appelés à générer une dyna-
mique économique locale et à 
contribuer au renforcement de 
l’économie nationale. 

Lilia A. A.

PRODUCTION NATIONALE ET RÉDUCTION DE LA FACTURE 
D’IMPORTATION 

Plusieurs projets d’investissement 
lancés à Mostaganem 

Ce sont des projets d’investissement d’envergure qui viennent d’être lancés dans la wilaya 
de Mostaganem, avec une réduction annoncée de la facture d’importation, en sus d’une importante 

capacité de création de postes d’emploi. Des projets qui visent principalement le renforcement 
de l’offre nationale en produits papetiers. 

Des projets d’envergure. 
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AÏD EL-ADHA 

Alerte au kyste hydatique   

À la veille de l’Aïd El-Adha, le ministère de la Santé a lancé, hier, une campagne d’information et de 
sensibilisation dans le cadre du programme national de prévention et de lutte contre les zoonoses. 
Cette initiative tend à alerter le grand public sur les risques en rapport avec l’hydatidose, également 

appelée kyste hydatique, une maladie dont la propagation peut être favorisée en cette période 
spécifique.

S
elon un communiqué du ministère, 
cette maladie parasitaire est causée par 
la forme larvaire d’un ver appelé Tae-

nia ou Echinococcus granulosus, consti-
tuant un problème de santé publique impor-
tant. 
Le kyste hydatique se développe chez 
l’homme, le plus souvent au niveau du foie 
ou du poumon, a-t-il noté, avant d’ajouter 
qu’il est généralement asymptomatique à 
son début et n’est souvent diagnostiqué 
qu’à un stade avancé, lors de l’apparition 
de complications. A ce stade, il est indiqué 
qu’une intervention chirurgicale lourde et 
complexe est souvent nécessaire. 
Selon la même source, « la période de l’Aïd 
El-Adha est particulièrement propice à la 
diffusion de cette maladie », en raison de la 
cérémonie du sacrifice du mouton et de la 
manipulation des abats, ce qui augmente 
les risques de contamination si certaines 
précautions ne sont pas respectées. Dans ce 
contexte, le ministère recommande en prio-

rité de faire contrôler le mouton sacrifié par 
un vétérinaire. Ce contrôle permet de 
détecter la présence éventuelle de kystes et 
de limiter les risques sanitaires associés à la 
consommation ou à la manipulation des 
viscères. 
En cas d’impossibilité de contrôle vétéri-
naire, les citoyens sont invités à examiner 
avec précaution les abats (foie, poumons) 
et les autres viscères en vue d’y rechercher 
d’éventuelles vésicules ou « boules d’eau » 
pouvant indiquer une contamination. Si de 
tels signes sont constatés, moult mesures 
doivent être strictement respectées selon la 
tutelle : bouillir ou brûler les abats et vis-
cères concernés, ou encore les enterrer pro-
fondément, à au moins 50 cm, de sorte à 
empêcher leur accès aux chiens errants. 
Il est, en outre, formellement recommandé 
de ne jamais abandonner ces déchets orga-
niques dans la nature, de ne pas les jeter 
avec les ordures ménagères, et de ne jamais 
les donner aux chiens, qu’ils soient domes-

tiques ou errants, ces animaux étant consi-
dérés comme réservoirs du parasite. 
Sur le plan de l’hygiène, les autorités sani-
taires ont insisté sur le fait de se laver soi-
gneusement les mains avant les repas et 
après tout contact avec un chien, afin de 
réduire les risques de transmission. 
La campagne inclut d’ailleurs des recom-
mandations de prévention des accidents 
domestiques durant cette période festive. Il 
est notamment demandé d’assurer la sécu-
rité des bouteilles de gaz, d’éviter la pré-
sence des enfants devant « les tabounas », 
et de manipuler avec prudence les objets 
coupants, à l’instar des couteaux et des 
haches. Il convient de noter que le ministè-
re de la Santé a fait savoir que, durant la 
fête de l’Aïd El-Adha, les structures de 
santé de proximité, de même que l’en-
semble des établissements sanitaires restent 
pleinement fonctionnels et disponibles 
pour répondre aux besoins de la popula-
tion. Khalil Aouir 

ACCIDENTS DOMESTIQUES DURANT LES FÊTES 

La Protection civile prône  
la vigilance

LA DIRECTION  générale de la Protection 
civile a émis, hier, un appel à la prudence et 
au respect des consignes de sécurité, en vue 
de prévenir les accidents domestiques lors 
de l’Aïd El-Adha, notamment en ce qui 
concerne les incendies et les blessures cau-
sés par les préparatifs du sacrifice et les 
opérations de cuisson. 
Dans un communiqué, la Protection civile 
a insisté sur les dangers liés à l’utilisation 
des couteaux, hachoirs, chalumeaux et 
autres appareils de cuisson. Elle a, à ce 
titre, préconisé de porter des gants de pro-
tection ainsi que des lunettes de sécurité au 
cours de l’affûtage des couteaux et des 
hachoirs, dans l’optique d’éviter les cou-
pures et les projections métalliques. 
L’organisme a appelé les citoyens à ne 
jamais laisser les objets tranchants à même 
le sol ou à la portée des enfants. Les allu-

mettes, briquets, chalumeaux et équipe-
ments de cuisson, notamment les « tabouna 
», doivent être rangés avec précaution et 
tenus éloignés des plus jeunes, a-t-elle 
averti. Concernant l’utilisation du gaz 
butane, la Protection civile a insisté sur le 
fait de vérifier, avant toute utilisation, l’état 
du tuyau et du détendeur reliant la bouteille 
de gaz aux appareils de cuisson. Elle a 
aussi rappelé que les chalumeaux et autres 
équipements ne doivent jamais être laissés 
allumés sans surveillance ni installés à 
proximité de matières inflammables telles 
que les rideaux ou les meubles. 
Dans le même contexte, les parents sont 
appelés à empêcher les enfants de jouer 
près des flammes ou avec des objets 
inflammables afin d’éviter tout risque d’in-
cendie. La Protection civile a, par ailleurs, 
mis en garde contre les barbecues réalisés à 

l’intérieur des habitations ou à proximité 
des espaces forestiers, soulignant les 
risques élevés de départs de feu durant 
cette période. S’agissant de l’hygiène 
publique, elle a recommandé de placer les 
déchets issus du sacrifice dans des sacs her-
métiquement fermés avant de les déposer 
dans les bacs prévus à cet effet. 
Selon le même communiqué, les automobi-
listes devraient respecter le code de la 
route, notamment les limitations de vitesse, 
les distances de sécurité et l’obligation de 
faire des pauses en cas de fatigue ou de 
somnolence. À noter que la Protection civi-
le invite les citoyens à contacter, séance 
tenante, les secours via les numéros 14 ou 
1021 en cas d’incident ou d’incendie, en 
précisant la nature de l’accident, sans 
omettre l’adresse exacte. 

Khalil A.

CERTIFICAT DE VIE 
La CNR passe au tout 
numérique 
DANS  le cadre du parachèvement de 
sa stratégie de transition numérique, la 
Caisse nationale des retraites (CNR) a 
donné, hier, le coup d’envoi d’une 
importante campagne nationale d’infor-
mation et de sensibilisation. Devant 
s’étaler jusqu’au 8 juin prochain, cette 
action de proximité est entièrement 
dédiée aux retraités et ayants droit, 
avec l’objectif de vulgariser et généra-
liser l’utilisation de la technologie de « 
preuve de vie numérique » via l’appli-
cation mobile « Takaoudi ». 
À travers cette initiative, la CNR 
entend accélérer sa transition numé-
rique et moderniser davantage ses pres-
tations administratives, tout en facili-
tant les démarches des retraités, notam-
ment les personnes âgées ou à mobilité 
réduite. 
Selon un communiqué de la CNR, le 
nouveau service permet aux bénéfi-
ciaires d’effectuer l’opération de preu-
ve de vie à distance, sans avoir à se 
rendre dans les agences locales. Le dis-
positif repose sur une technologie de 
reconnaissance faciale baptisée « R-
FACE », garantissant une vérification 
fiable et sécurisée de l’identité des usa-
gers. 
Cette solution numérique vise à alléger 
les contraintes administratives souvent 
rencontrées par les retraités, particuliè-
rement lors des périodes de forte 
affluence dans les structures de la 
CNR. 
L’organisme souligne que cette techno-
logie offre une procédure simple, rapi-
de et sécurisée, accessible directement 
depuis un téléphone portable grâce à 
l’application « Takaoudi ». 
Dans le cadre de cette campagne, plu-
sieurs mesures d’accompagnement ont 
été mises en place afin d’aider les 
retraités à s’approprier ce nouvel outil 
numérique. 
La CNR a ainsi aménagé des espaces 
numériques au niveau des agences 
locales, dotés de codes QR permettant 
de télécharger et d’activer facilement 
l’application mobile. 
Par ailleurs, des assistantes sociales 
effectueront des visites à domicile au 
profit des personnes âgées et des retrai-
tés à besoins spécifiques afin de les 
accompagner dans l’utilisation du ser-
vice. 
Un numéro vert, le 3011, a également 
été mis à disposition pour répondre aux 
préoccupations des usagers et fournir 
l’assistance technique nécessaire. 
Dans le même contexte, la CNR a 
annoncé l’organisation d’une « carava-
ne numérique de la retraite » qui enta-
mera sa tournée nationale à partir du 
31 mai 2026. 
Cette caravane sillonnera plusieurs 
communes du pays avec pour mission 
de sensibiliser les retraités aux avan-
tages des services numériques et de les 
accompagner directement dans le télé-
chargement et l’activation de l’applica-
tion « Takaoudi ». 
L’objectif affiché par la CNR est de 
rapprocher davantage ses services des 
citoyens et de généraliser progressive-
ment l’utilisation des prestations élec-
troniques à distance. 
À travers cette opération, la CNR 
confirme sa volonté d’inscrire ses ser-
vices dans une dynamique de moderni-
sation et de digitalisation des procé-
dures administratives. 
L’organisme appelle ainsi l’ensemble 
des retraités et ayants droit à adhérer à 
cette démarche numérique et profiter 
des différents services électroniques 
désormais accessibles à distance, dans 
le cadre d’une administration plus 
moderne, plus fluide et davantage 
orientée vers la proximité avec les 
citoyens. 

Lynda Louifi 
  

Un problème de santé publique important. 
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PERMETTANT LA RÉOUVERTURE DU DÉTROIT D’ORMUZ 

Les Etats-Unis et l’Iran disent avancer 
sur un accord de paix  

Donald Trump a évoqué un compromis « largement négocié » qui prévoirait un assouplissement des sanctions pesant sur Téhéran, mais 
laisserait pour l’heure le dossier nucléaire de côté.

A
près plusieurs semaines de blocages 
et de menaces, un rapprochement 
semble s’opérer entre les Etats-Unis 

et l’Iran qui ont évoqué, samedi 23 mai, la 
possibilité de conclure très prochainement 
un accord de paix. 
Le porte-parole du ministère des affaires 
étrangères iranien a affirmé que Téhéran 
était en « phase de finalisation » d’un pro-
tocole d’accord avec Washington. « Cela 
ne signifie pas nécessairement que nous et 
les Etats-Unis parviendrons à un accord 
sur les questions importantes », a souligné 
Esmaïl Baghaï, précisant que le dossier 
nucléaire ne faisait pas partie « à ce stade » 
de l’accord en discussion. 
Le projet d’accord « largement négocié » 
avec l’Iran et « sous réserve d’être finali-
sé » inclut la réouverture du détroit d’Or-
muz, a précisé, de son côté, Donald 
Trump, dans un message sur sa plateforme 
Truth Social. Sa publication est intervenue 
après une discussion au téléphone avec de 
nombreux dirigeants d’Etats du Golfe, 
mais aussi de Turquie, d’Egypte, de Jorda-
nie, et du Pakistan. 
Le président américain a également décla-
ré avoir échangé avec le premier ministre 
israélien, Benyamin Nétanyahou, dans un 
appel « séparé » qui s’est, selon M. Trump, 
bien passé. Les médias américains ont fait 
état, ces derniers jours, de stratégies diver-
gentes entre Donald Trump et son allié 
israélien, le premier poussant pour une 
solution diplomatique tandis que le second 
souhaiterait reprendre les combats. 
Plus tôt samedi, Donald Trump avait esti-
mé à « 50-50 » les chances d’un « bon » 
accord ou d’une reprise de la guerre, 
auprès du média Axios. Le même jour, le 

principal négociateur iranien, Mohammad 
Bagher Ghalibaf, a promis une réponse 
« écrasante » si les Etats-Unis reprenaient 
leur guerre contre l’Iran. M. Ghalibaf 
venait de rencontrer le chef de l’armée 
pakistanaise, le maréchal Asim Munir, à 
Téhéran dans le cadre des efforts de 
médiation d’Islamabad. 
Selon les médias américains, l’accord dis-
cuté permettrait aux navires de franchir à 
nouveau le détroit d’Ormuz en actant la 
levée du blocus naval exercé par les Etats-

Unis aux ports iraniens, ainsi que la fin du 
blocage du passage maritime imposé de 
facto par l’Iran depuis le début de la guer-
re lancée par les frappes américano-israé-
liennes sur l’Iran, le 28 février. 
Impopulaire aux Etats-Unis, la guerre a 
gravement perturbé l’économie mondiale. 
Avant le conflit, un cinquième des hydro-
carbures consommés dans le monde transi-
taient par le détroit d’Ormuz. 
L’accord assouplirait également les sanc-
tions pesant sur Téhéran. Selon CBS 

News, qui cite des sources proches des dis-
cussions, la dernière proposition compren-
drait le dégel de certains actifs iraniens 
dans des banques à l’étranger et la pour-
suite des négociations pour trente jours 
supplémentaires. Un délai que rapporte 
également The Wall Street Journal. 
Le compromis entre les deux belligérants 
ne règle pas la question de la façon dont 
l’Iran se débarrasserait précisément de ses 
stocks d’uranium enrichi, qui ferait l’objet 
d’un prochain cycle de négociations 
« dans les semaines ou mois à venir », a 
rapporté The New York Times en s’ap-
puyant sur des responsables américains. 
Le premier ministre pakistanais, Shehbaz 
Sharif, a alimenté, tôt dimanche, le scéna-
rio d’une résolution du conflit en plusieurs 
temps, en déclarant espérer « accueillir 
très bientôt la prochaine séance de négo-
ciations ». Une première séance de pour-
parlers, infructueuse, s’était tenue à Isla-
mabad le 11 avril entre hauts responsables 
américains et iraniens. 
Après plus d’un mois de guerre qui a fait 
des milliers de morts et secoué l’économie 
mondiale, un cessez-le-feu est en vigueur 
depuis le 8 avril entre l’Iran et les Etats-
Unis. Dans le Golfe, les diplomates s’acti-
vent pour tenter de faire aboutir les discus-
sions et éviter une reprise des frappes. 
Lors de l’appel avec Donald Trump, l’émir 
du Qatar, Tamim Ben Hamad Al Thani, a 
exhorté à « donner la priorité aux solutions 
pacifiques », selon son bureau. Le Qatar, 
comme d’autres pétromonarchies du Golfe 
alliées des Etats-Unis, a été visé par des 
tirs iraniens de représailles sur son territoi-
re lors des premières semaines de la guer-
re. R. I.

RÉUNISSANT 57 PAYS 
Un responsable iranien propose la création d’une 

«OTAN islamique» 
ALORS  que les tensions géopolitiques 
s’intensifient au Moyen-Orient, un haut res-
ponsable iranien appelle à la création d’une 
alliance militaire regroupant les pays 
musulmans. Selon lui, une telle coalition 
pourrait devenir une puissance mondiale 
grâce à son poids économique et au contrô-
le de routes stratégiques. Le conseiller spé-
cial du ministre iranien de l’Intérieur, 
Mohammad-Hassan Nami, a appelé les 
pays musulmans à s’unir au sein d’une 
alliance militaire commune, pensée sur le 
modèle de l’OTAN, rapporte Iran Interna-
tional. D’après lui, les 57 États musulmans 
pourraient former un bloc capable de rivali-

ser avec les grandes puissances internatio-
nales. Le responsable iranien a aussi souli-
gné que cette alliance disposerait d’un 
avantage géographique majeur. Il a notam-
ment cité le détroit d’Ormuz, l’une des 
routes maritimes les plus sensibles au 
monde pour le transport d’énergie. Pour lui, 
la présence d’un tel passage stratégique 
dans l’espace musulman renforcerait consi-
dérablement le poids d’un éventuel bloc 
islamique. Mohammad-Hassan Nami a 
aussi mis en avant le potentiel économique 
des pays concernés, affirmant qu’une 
coopération renforcée entre eux pourrait 
accroître leur influence politique et finan-

cière à l’échelle internationale. La guerre 
aurait déjà coûté 25 milliards de dollars aux 
entreprises mondiales Cette référence au 
détroit d’Ormuz n’est pas anodine. Bloom-
berg souligne qu’un blocage prolongé de ce 
passage jusqu’au mois d’août pourrait avoir 
des conséquences économiques compa-
rables à la crise de 2008. Selon une analyse 
de Reuters datée du 18 mai, la guerre amé-
ricano-israélienne contre l’Iran aurait déjà 
coûté au moins 25 milliards de dollars aux 
entreprises mondiales, un montant en haus-
se continue à mesure que le conflit se pro-
longe. L’étude, fondée sur les communica-
tions financières de sociétés cotées aux 

États-Unis, en Europe et en Asie, met en 
évidence une détérioration rapide des 
conditions économiques dans de nombreux 
secteurs. Les entreprises subissent une forte 
inflation des coûts énergétiques, des pertur-
bations majeures des chaînes d’approvi-
sionnement et des tensions sur les routes 
maritimes, notamment autour du détroit 
d’Ormuz. Au moins 279 entreprises ont 
déjà mentionné la guerre comme facteur 
direct de décisions défensives : hausses de 
prix, réduction de la production, gel des 
dividendes ou rachats d’actions, chômage 
partiel et recours à des aides publiques.  

R. I.

INDE 
La chaleur fait au moins 16 morts dans le sud du pays

LES MORTS  ont été signalés dans l’Etat méridional du 
Telangana, un responsable local appelant à une « vigilan-
ce à l’échelle de l’Etat » pour protéger la santé publique. 
Au moins 16 personnes sont mortes à cause de la chaleur 
dans le sud de l’Inde depuis le début de la saison chaude, 
ont annoncé, dimanche 24 mai, des responsables, au 
moment où de vastes régions du pays subissent des tem-
pératures extrêmement élevées. 
L’Inde est habituée aux températures torrides, mais les 
scientifiques ont démontré que le changement climatique 
rendait les vagues de chaleur plus longues, plus fréquentes 
et plus intenses. Les températures dans plusieurs villes de 

ce pays d’Asie du Sud de 1,4 milliard d’habitants ont ainsi 
récemment dépassé les 45 °C. Les morts ont été signalés 
dans l’Etat méridional du Telangana, un responsable local 
appelant à une « vigilance à l’échelle de l’Etat » pour pro-
téger la santé publique. Le gouvernement du Telangana a 
conseillé aux personnes âgées, aux enfants et aux femmes 
enceintes de ne pas sortir pendant la journée sauf en cas de 
nécessité. Le pays le plus peuplé de la planète fait régu-
lièrement face à des vagues de chaleurs entre avril et juin. 
Celles-ci ont cependant gagné en intensité, en longueur et 
en fréquence en raison du changement climatique. 
Le département météorologique indien avait mis en garde 

mercredi contre le risque d’une vague de chaleur « extrê-
me », aggravée par le phénomène El Niño potentiellement 
puissant. Les températures dans la capitale New Delhi et 
dans d’autres villes voisines sont restées au-dessus de 
40 °C tout au long de la semaine, faisant grimper la 
consommation d’électricité à des niveaux record. L’Inde, 
troisième plus grand émetteur de gaz à effet de serre, s’est 
engagée à atteindre la neutralité carbone d’ici à 2070, 
mais reste fortement dépendante du charbon. La tempéra-
ture la plus élevée jamais officiellement enregistrée dans 
le pays est de 51 °C, mesurée à Phalodi, dans le Rajasthan, 
en 2016. R. I. 
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BÉJAÏA CÉLÈBRE SES CHAMPIONS 

Une cérémonie pour saluer une saison 
exceptionnelle  

La wilaya de Béjaïa vibre au rythme des succès sportifs cette année. Pour célébrer les performances exceptionnelles de la saison 
2025/2026, une grande cérémonie a été organisée ces derniers jours par le wali de Béjaïa, M. Kamel-Eddine Karbouche, pour honorer 

les clubs qui ont bien représenté la wilaya aux différentes compétitions régionales et nationales et qui ont obtenu des résultats 
honorables.

L
’événement, qui s’est déroulé en pré-
sence de M. Bachir Barket, président 
de l’APW, des autorités locales, des 

services de sécurité et des instances spor-
tives nationales, a mis en lumière le dyna-
misme remarquable de la jeunesse de la 
wilaya. 
Et ce sont les femmes qui ont volé la 
vedette lors de cette soirée, grâce à deux 
doublés historiques (Coupe et Champion-
nat) qui témoignent de l’excellence du 
sport féminin dans la région. 
En volley-ball, les joueuses du NC Béjaïa 
ont été ovationnées pour leur rafle des 
deux titres nationaux, récompense d’un 
travail de fond exemplaire. En football, ce 
sont les joueuses du CF Akbou qui ont, lit-
téralement, écrasé la concurrence en s’of-
frant, elles aussi, le doublé Coupe-Cham-
pionnat. 
Les messieurs n’ont pas démérité, avec 
plusieurs montées en division supérieure et 
des titres qui confirment la vitalité des 
clubs locaux : le club d’El-Kseur a été 
sacré champion national en futsal. Pour le 
football masculin, le RC Seddouk et 
l’USM Amizour fêtent une accession his-
torique en Régionale 1, tandis que le RC 
Soummam (Sidi-Aïch) franchit un cap en 
rejoignant la Division 3 inter-régions. 
 « Ces résultats honorables reflètent la 
dynamique que connaît le secteur sportif 
dans la wilaya de Béjaïa et les efforts 
déployés par les différents acteurs du mou-
vement sportif », a souligné le wali lors de 
son allocution de félicitations. 
Il a également souligné « l’attachement 
des autorités publiques à poursuivre l’ac-
compagnement des clubs sportifs et le sou-
tien à la jeunesse, à travers la concrétisa-
tion de plusieurs projets structurants dont a 
bénéficié la wilaya dans le secteur des 
sports ». En effet, au-delà des médailles, 
cette cérémonie a été l’occasion d’an-

nonces majeures pour l’avenir des jeunes 
talents de la wilaya. L’État s’engage dans 
la modernisation des infrastructures avec 
plusieurs projets d’envergure. 
On compte un stade olympique de 30 000 
places à El-Kseur et un complexe omni-
sports dont les études ont été lancées. Pour 
le complexe omnisports, il s’agit de réali-
ser une salle omnisports de 3 000 places, 

calibrée pour accueillir des compétitions 
internationales. La réhabilitation complète 
du mythique stade de l’Unité maghrébine, 
ainsi qu’un autre projet de réalisation et 
d’équipement d’un établissement dédié à 
l’éducation physique et sportive à Ami-
zour, sont d’autres opérations et projets 
dédiés au sport. « En reconnaissance de 
son soutien constant et de ses efforts pour 

débloquer ces projets d’envergure, la 
famille sportive a tenu à rendre un vibrant 
hommage au wali », a fait savoir la cellule 
de communication de la wilaya. 
Cette soirée riche en émotions s’impose 
comme le parfait tremplin pour inciter les 
clubs de Béjaïa à briller encore plus fort 
lors des prochaines compétitions. 

N. Bensalem 

PROJET D’IRRIGATION AGRICULTURE À MÉDÉA 

Vers la création d’un grand périmètre
UN PROJET  de création d’un grand péri-
mètre agricole irrigué à partir du barrage 
de Ladrate et des eaux épurées de la futu-
re station de traitement et d’épuration 
(STEP) de Berrouaghia, a été élaboré par 
la direction de l’Hydraulique en vue de 
l’augmentation des superficies irriguées 
dans la wilaya de Médéa. C’est ce qu’a 
annoncé, hier, le directeur local du secteur. 
A ce propos, Nassereddine Bechani, direc-
teur de l’Hydraulique a indiqué que le 
périmètre en question s’étendra sur une 
superficie de 4500 hectares de maraîchage 

et de cultures arboricoles incluant plu-
sieurs parcelles ventilées à travers sept 
communes, en l’occurrence Sidi-Naama-
ne, Khems-Djouamaa, Bouchrahil, Ouled-
Deid, Ouled-Brahim, El-Omaria et Ber-
rouaghia. 
Selon le responsable, des parcelles situées 
au niveau des communes Sidi-Naamane, 
Khems-Djouamaa, Bouchrahil, Ouled-
Brahim et El-Omaria seront irriguées à 
partir des eaux du barrage de Ladrate, 
commune de Sidi-Naamane, d’une capaci-
té actuelle de 8 millions de m3, l’un des 

principaux ouvrages hydrauliques de la 
wilaya et destiné à l’irrigation agricole. 
Une superficie de 450 hectares de maraî-
chage et d’arbres fruitiers est irriguée 
actuellement à partir du barrage de Ladra-
te, a-t-il précisé. 
L’irrigation des parcelles agricoles qui 
seront créées dans les communes de Ber-
rouaghia et Ouled-Deid se fera à partir des 
eaux épurées de la station de traitement et 
d’épuration (STEP) de Berrouaghia, qui 
sera livrée, au plus tard, à la fin de l’année 
2027, a indiqué M.Bechani. 

Le barrage de Ladrate et la STEP de Ber-
rouaghia permettront l’irrigation de ce 
grand périmètre agricole de 4500 hectares, 
une fois le projet concrétisé,  
a-t-il précisé. 
Le secteur de l’agriculture et les associa-
tions professionnelles d’agriculteurs acti-
vant au niveau de ces communes sont 
impliqués dans ce projet appelé à doubler 
la superficie agricole irriguée dans la 
wilaya, estimée aux environs de 13 mille 
hectares. 

R. R.

PRODUCTION DE TOMATES SOUS SERRES À EL-OUED 

Plus de 1 5 million qx attendus
UNE RÉCOLTE  prévisionnelle de plus de 
1,5 million de quintaux de tomates de 
serres est attendue cette saison (2025-
2026) dans la wilaya d’El-Oued. C’est ce 
qu’a fait savoir, hier, la Chambre de l’agri-
culture. 
A ce titre, Djelloul Athmani, président de 
la Chambre agricole d’El-Oued, a précisé 
qu’une superficie de plus de 1.500 hec-
tares a été consacrée à ce genre cultural 
sous serres, en hausse par rapport à celle 

de l’an dernier, favorisée par les résultats 
probants enregistrés par les agriculteurs 
dans ce domaine. 
La culture de la tomate sous serres est 
généralement entamée sur la période allant 
de début septembre à fin octobre, et sa 
récolte de décembre à juin, a-t-il précisé en 
signalant qu’en dépit des conditions clima-
tiques rudes, le rendement moyen atteint 
les 1.000 QX/ha. 
La tomate de serre d’El-Oued est commer-

cialisée à travers les différentes wilayas du 
pays, sachant que sa récolte (décembre à 
février) s’effectue uniquement dans cette 
région et coïncide avec une période de 
rareté du produit dans les marchés natio-
naux des fruits et légumes. 
Pour cette raison, un marché national de la 
tomate a été établi dans la commune de 
Magrane, située à 25 km Nord-Est d’El-
Oued, qui assure quelque 60% de la pro-
duction globale de la wilaya. 

Sur un autre plan, la culture de la tomate 
de champ connait une extension dans six 
communes de la wilaya d’El-Oued 
(Magrane, Hassi-Khelifa, Trifaoui, Regui-
ba, Guemmar et Sidi-Aoun), qui renfer-
ment des terres à fort rendement agricole. 
 Sa récolte s’effectue de décembre à 
février dans la wilaya d’El-Oued qui vient 
en tête des wilayas du pays productrices de 
tomate de champ. 

R. R. 
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UNE ANNÉE APRÈS LA DISPARITION DE MOHAMMED LAKHDAR-HAMINA 

Hommage en France à l’auteur de 
« Chronique des années de braise » 

Un an après la disparition du réalisateur Mohammed Lakhdar-Hamina, grande figure du cinéma algérien et africain, la Fédération franco-
algérienne (FFA) et l’École internationale de cinéma et de télévision (EICAR) ont organisé ce samedi à Ivry-sur-Seine dans la périphérie 
sud de la capitale française, une rencontre consacrée au parcours et à l’héritage artistique du cinéaste. Une rencontre qui a permis de 

mettre à l’honneur le cinéma algérien et de rendre un vibrant hommage au défunt réalisateur.

P
lacé sous le thème « Le cinéma algé-
rien contemporain : une cause porteu-
se d’un message entre engagement et 

transmission », l’hommage a réuni plu-
sieurs personnalités du monde du cinéma 
autour d’une réflexion sur la mémoire, la 
création et les enjeux de transmission aux 
nouvelles générations. 
L’évènement a permis de retracer le par-
cours du cinéaste, enfant de la citadelle 
des Beni Hammad de M’Sila, dont 
l’œuvre « chronique des années de braise » 
fut le seul film afiricain couronné par la 
palme d’Or en 1975. 
À travers son regard et son œuvre, le ciné-
ma algérien est entré dans l’Histoire du 
cinéma mondial, donnant une image à la 
mémoire des peuples et une voix aux 
silences de l’Histoire. Son œuvre demeure 
l’une des expressions les plus puissantes 
du cinéma engagé du XXᵉ siècle. 
Né le 26 février 1934 à M’Sila, Moham-
med Lakhdar-Hamina a profondément 
marqué l’histoire du septième art par une 
œuvre engagée, nourrie par la guerre de 
Libération nationale, les luttes anticolo-
niales et les fractures sociales. Son père, 
militant nationaliste, fut arrêté puis tué 
durant la guerre, un drame qui influencera 
durablement son regard cinématogra-

phique. Après un passage par la Tunisie 
durant son exil, il poursuit une formation à 
l’école de cinéma de Prague avant de 
contribuer à bâtir les institutions du ciné-
ma algérien après l’indépendance. 
L’entrée sur la scène internationale de 

Hamina s’est faite avec Le Vent des Aurès, 
récompensé au Festival de Cannes en 
1967 par le Prix de la première œuvre, 
avant qu’il ne confirme son talent  de 
cinéaste avec Chronique des années de 
braise, fresque historique retraçant les pré-

mices de la guerre de Libération, qui lui 
vaut la Palme d’or en 1975, et qui reste à 
ce jour le seul film africain et arabe à obte-
nir cette distinction. Une consécration qui 
inscrit définitivement le cinéma algérien 
dans l’histoire mondiale du septième Art. 
Son œuvre comprend également des films 
devenus des références, comme Hassan 
Terro (1968), Décembre (1973), Vent de 
sable (1982), La Dernière Image (1986) ou 
encore Crépuscule des ombres (2014), 
chacun explorant à sa manière les ques-
tions de mémoire, d’identité et de domina-
tion. 
Mohammed Lakhdar-Hamina s’est éteint 
à Alger, à l’âge de 91 ans, cinquante ans 
jour pour jour après sa Palme d’or cannoi-
se. Sa disparition a marqué la fin d’un par-
cours exceptionnel, mais son cinéma 
continue d’être étudié comme l’une des 
expressions les plus puissantes du cinéma 
engagé du XXe siècle. 
La rencontre a réuni notamment le réalisa-
teur Tewfik Fares et le réalisateur Nabil 
Djedaouni. Le critique et universitaire 
Ahmed Bedjaoui a également part à cet 
hommage consacré à une œuvre qui conti-
nue d’interroger l’histoire et la conscience 
collective. 

A. B.

ORAN 

Le Musée public national reçoit un don de plus  
de 100 œuvres artistiques

LE MUSÉE  public national d’art moderne 
et contemporain d’Oran «MAMO» a 
récemment reçu une donation composée 
de 94 sculptures et 11 tableaux réalisés par 
l’artiste plasticien Abdelkader Agad, a-t-
on appris, samedi, auprès de cet établisse-
ment culturel. Le directeur du musée, Dja-
mel-Eddine Barka, a indiqué que cette 
donation, offerte par l’artiste Abdelkader 
Agad, originaire de la wilaya de Mostaga-
nem et résidant actuellement en Alle-

magne, vient enrichir le fonds permanent 
des collections artistiques du musée. Il a 
précisé que les œuvres offertes se distin-
guent par leur grande valeur artistique et 
esthétique. Il a ajouté que cette initiative 
constitue la plus importante opération de 
donation reçue par le musée depuis son 
inauguration en 2017, estimant qu’elle 
contribuera à préserver et transmettre l’ex-
périence artistique de cet artiste aux géné-
rations futures, à travers le musée 

«MAMO», qui avait déjà reçu, au cours 
des années précédentes, plusieurs dons 
d’œuvres plastiques réalisées par des 
artistes de renom. Dans le cadre de l’hom-
mage rendu à l’artiste Abdelkader Agad, 
M. Barka a révélé que le musée prépare 
actuellement un documentaire consacré à 
son parcours artistique, notamment dans le 
domaine de la sculpture sur marbre. 
Il est également prévu de consacrer un 
espace permanent à l’exposition de cette 

donation artistique, selon une scénogra-
phie dédiée aux sculptures contempo-
raines, permettant au public de découvrir 
l’expérience de cet artiste et de retracer les 
différentes étapes de son parcours créatif. 
Né en 1938 à Relizane, l’artiste Abdelka-
der Agad figure parmi les grandes figures 
de la scène artistique algérienne. Il a déjà 
exposé ses œuvres à de nombreuses occa-
sions, en Algérie comme à l’étranger.  

R. C.

RÉALISATION DU THÉÂTRE DE GUELMA 
«El Ghaïth», ou la résilience face à l’épreuve, sur les planches 

du TR de Constantine
LA GÉNÉRALE  de la 
pièce « El Ghaïth » du 
théâtre ‹’Mahmoud Triki›› 
de Guelma a été présenté 
samedi après-midi au TR 
de Constantine, devant un 
large public de passionnés 
du 4e Art. 
La structure théâtrale 
Constantinoise poursuit 
ainsi sa stratégie visant à 
mettre en valeurs sur ses 
planches les œuvres et tra-
vaux artistiques issus des 
quatre coins du pays. 
L’œuvre scénique du 
théâtre de Guelma d’une 
profonde portée humaine 
explore les aspirations des 
individus à surmonter les 
épreuves difficiles et les 
crises. 

Pendant une heure et cinq 
minutes, cette pièce mise 
en scène par l’artiste Karim 
Boudchiche sur un texte de 
l’auteur Djallel Khechab, 
retrace l’histoire d’un villa-
ge frappé par sept longues 
années de sécheresse, où 
les habitants tentent, avec 
ferveur et inquiétude, de 
trouver les voies suscep-
tibles de les libérer de cette 
épreuve. 
Dans une déclaration à la 
presse à l’issue de la repré-
sentation, le metteur en 
scène Karim Boudchiche a 
souligné que cette œuvre ‹› 
ambitionne de susciter une 
interaction vivante entre le 
public et les idées portées 
par la pièce ‹›, exprimant sa 

joie de présenter ce spec-
tacle devant le public 
constantinois. 
Il a également indiqué que 
‹› El Ghaïth ‹› constitue sa 
seconde expérience de 
mise en scène avec le 
Théâtre régional de Guel-
ma, après la pièce ‹› Cale-
donia ‹›. 
Selon le même intervenant, 
cette production est le fruit 
‹› d’un travail approfondi 
mené dans le cadre d’un 
atelier de formation enca-
dré avec un groupe de 
jeunes comédiens profes-
sionnels affiliés au Théâtre 
de Guelma ‹›. 
Cet atelier, qui s’est étalé 
sur plus d’un mois, avait 
pour vocation de perfec-

tionner le jeu scénique et 
d’approfondir la recherche 
artistique afin d’offrir une 
œuvre à la hauteur des 
attentes du public constan-
tinois. 
La scénographie du spec-
tacle porte la signature de 
l’artiste Boukhari Habbal, 
tandis que Toufik Kara a 
assuré la chorégraphie et 
l’expression corporelle. 
La composition musicale a, 
quant à elle, été confiée à 
Abdelkrim Khemri, contri-
buant ainsi à l’élaboration 
d’un univers visuel et sono-
re d’une remarquable cohé-
rence, au service des 
dimensions intellectuelles 
et humaines du texte. 

A.  B. / Agence 
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COUPE DU MONDE 2026 / EQUIPE NATIONALE 

Énorme désillusion pour deux cadres 
historiques 

Les premières tendances se dégagent pour la liste de l’Algérie en prévision de la Coupe du monde 2026.  Le 31 mai prochain, Vladimir 
Petkovic annoncera sa liste pour la Coupe du monde 2026 prévue dans moins de trois semaines (du 11 juin au 19 juillet aux États-Unis, 

au Mexique et au Canada).

L
a liste de l’Algérie pour la Coupe du 
monde 2026 pourrait réserver plusieurs 
grosses surprises… et pas forcément 

dans le bon sens pour certains cadres. 
Le sélectionneur retiendra une liste de 26 
avec quatre gardiens, dont Luca Zidane, 
Melvin Mastil, Oussama Benbot, et plu-
sieurs habitués, d’Aïssa Mandi à Riyad 
Mahrez en passant par Ramy Bensebaïni, 
Rayan Ait-Nouri, Rafik Belghali, Hicham 
Boudaoui, Ibrahim Maza, Farès Chaïbi, 
Anis Hadj-Moussa ou encore Mohamed 
Amoura. 
Selon les informations du quotidien Com-
pétition, Vladimir Petkovic aurait déjà 
tranché plusieurs dossiers sensibles avant 
l’annonce officielle. 
Pour Bennacer, le constat serait avant tout 
sportif. Freiné après la CAN par des bles-
sures et incapable d’enchaîner durable-
ment au Dinamo Zagreb, le milieu de ter-
rain n’aurait jamais retrouvé son meilleur 
niveau physique. Son absence profiterait 
directement à Nabil Bentaleb, annoncé de 
retour après une saison convaincante avec 
LOSC Lille. Les tensions entre Bentaleb et 
Petkovic auraient également été apaisées 
ces derniers mois. 
Le cas de Bounedjah semble lui aussi qua-
siment réglé. Déjà absent lors du dernier 
rassemblement en Italie, l’attaquant ne 
ferait plus partie des priorités du sélection-
neur. Son comportement pendant la der-
nière CAN aurait laissé des traces au sein 
du staff, notamment certains signes d’aga-
cement envers ses partenaires lorsqu’il 
estimait ne pas être suffisamment servi. 
Cette mauvaise gestion de la frustration 
devrait lui être fatale, en plus du fait que 
Petkovic ne soit pas un fan absolu de son 
profil. 
Pour remplacer Bounedjah, Petkovic 
miserait sur Nadhir Benbouali. L’ancien 
joueur du Paradou AC sort d’une saison 
réussie en Hongrie avec le Győri ETO FC, 
champion national. Autre gagnant poten-
tiel : Farès Ghedjmis. Malgré une seule 
convocation jusque-là, l’ailier de Frosino-
ne, en D2 italienne, aurait convaincu le 
sélectionneur par sa polyvalence et son 
impact lorsqu’il a été testé. À l’inverse, 
Ilan Kebbal devrait rester à quai malgré sa 
très belle saison avec le Paris FC. Une 
décision qui risque de faire débat tant le 
meneur de jeu figure parmi les meilleurs 
joueurs de Ligue 1 cette saison. Enfin, 
Samir Chergui ferait son retour après sa 
blessure contractée pendant la CAN. Sa 
polyvalence défensive et sa bonne fin de 
saison, notamment face au Paris Saint-
Germain, auraient pesé dans la balance. 
Surtout, le joueur du Paris FC a su saisir sa 
chance en sélection. Cela se ferait au détri-
ment de Mehdi Dorval (Bari) jugé moins 
adaptable tactiquement. Un choix qui 
pourrait d’ailleurs confirmer la volonté de 
Petkovic d’utiliser une défense à trois pen-
dant le Mondial. 
 
UNE CONVOCATION SURPRISE SE 
PRÉCISE 
Le sélectionneur national Vladimir 
Petković continue d’alimenter les spécula-
tions autour de la future liste des Verts 
pour la Coupe du Monde 2026. Alors que 
l’annonce officielle est attendue pour le 31 
août prochain, un nouveau nom attire par-
ticulièrement l’attention : celui du jeune 
attaquant Rayan Kolli. 
Selon plusieurs sources médiatiques, le 
joueur de Queens Park Rangers figure 

dans la liste élargie établie par le sélec-
tionneur national en vue du prochain ras-
semblement de l’équipe nationale. Âgé de 
seulement 21 ans, Kolli pourrait même 
être présent dès lundi au centre technique 
national de Sidi Moussa pour prendre part 
au début du stage de préparation des Verts. 
Depuis plusieurs jours, les rumeurs se 
multiplient autour des choix de Petkovic, 
dans un contexte marqué par une forte 
attente des supporters algériens avant la 
phase finale du Mondial. Le sélectionneur 
national devrait débuter le stage avec un 
groupe élargi dépassant les 26 joueurs 
avant de réduire sa liste finale à trans-
mettre à la FIFA dans les délais fixés. 
D’après les informations relayées par Foot 
Mercato, Rayan Kolli aurait déjà reçu une 
pré-convocation, signe que le joueur est 
sérieusement considéré pour intégrer le 
groupe national. Cette éventuelle première 
apparition avec les A suscite déjà beau-
coup de curiosité, notamment en raison du 
profil offensif du joueur et de son évolu-
tion en Angleterre. 
Toutefois, certaines sources indiquent éga-
lement que le jeune attaquant pourrait 
rejoindre dans un premier temps la sélec-
tion nationale des moins de 23 ans afin de 
participer aux deux rencontres amicales 
programmées face à la Mauritanie. Par 
ailleurs, plusieurs cadres et nouveaux 

visages devraient également être présents 
lors du rassemblement. Le défenseur 
Samir Chergui est attendu dès le début du 
stage, tandis que Mohamed Bachir Bellou-
mi, Baghdad Bounedjah et Nabil Bentaleb 
pourraient eux aussi être de la partie. En 
revanche, Ilan Kebbal devrait manquer ce 
regroupement, contrairement à Farès 
Ghedjemis qui conserve des chances 
d’être convoqué. 
 
CHAÏBI OFFICIELLEMENT RETENU 
POUR LE MONDIAL 2026 
C’est désormais officiel : Farès Chaïbi fera 
partie de l’aventure américaine. La pépite 
de l’Eintracht Francfort a été retenue dans 
la liste finale de la sélection nationale pour 
disputer la Coupe du monde 2026, prévue 
du 11 juin au 19 juillet prochains. 
Le club allemand a d’ailleurs confirmé, via 
son site officiel, la participation de son 
international algérien au prochain Mon-
dial. L’Algérie évoluera dans le groupe J 
en compagnie de l’Argentine, de l’Au-
triche et de la Jordanie, dans une poule qui 
s’annonce particulièrement disputée pour 
les hommes de Vladimir Petkovic. Avant 
le coup d’envoi de la compétition, les 
Verts entameront dès ce lundi un stage de 
préparation au centre technique national 

de Sidi Moussa afin de peaufiner les der-
niers réglages. Deux rencontres amicales 
figurent également au programme des 
coéquipiers de Chaïbi. La première aura 
lieu le 3 juin à Rotterdam face aux Pays-
Bas, tandis que la seconde opposera l’Al-
gérie à la Bolivie le 10 juin à Kansas City, 
aux États-Unis. Déjà présent lors de la der-
nière CAN, Farès Chaïbi semble désor-
mais avoir franchi un nouveau cap avec la 
sélection nationale. Le joueur formé à 
Toulouse aura ainsi l’occasion de décou-
vrir sa première Coupe du monde et de 
confirmer toutes les attentes placées en lui 
au plus haut niveau international. 
 
BONNE NOUVELLE POUR RAMY 
 BENSEBAÏNI 
Blessé et absent pour les deux derniers 
matchs de Bundesliga avec le Borussia 
Dortmund, Ramy Bensebaïni souffrait 
d’un problème assez sérieux à la cheville. 
Par conséquent, il y avait des craintes 
concernant sa disponibilité pour le début 
du stage d’avant-Coupe du Monde 2026. A 
priori, le binôme d’Aïssa Mandi est apte 
pour entamer le rassemblement lundi avec 
l’Algérie.Bensebaïni est déjà à Alger 
depuis quelques jours pour honorer des 
engagements avec des partenaires et des 
sponsors. Et il est prêt pour amorcer la 
phase préparatoire du Mondial 2026 avec 
les Fennecs. Il sera, dès le 25 du mois en 
cours, au Centre technique national (CTN) 
de Sidi Moussa (Alger). 
 Celui qui compte 81 capes internationales 
tiendra son rang de cadre et d’un indispen-
sable à l’approche du rendez-vous plané-
taire. Après, le staff médical et Vladimir 
Petkovic devraient le manier avec délica-
tesse afin d’éviter toute rechute. 
D’ailleurs, il pourrait, s’il n’est pas encore 
en possession de ses moyens (notamment 
sa condition physique), faire l’impasse sur 
la première sortie amicale contre les Pays-
Bas le 03 juin prochain à Rotterdam. 
Après avoir pris part à 5 CAN avec l’Al-
gérie, l’ancien sociétaire du Paradou AC 
va découvrir la Coupe du Monde pour la 
toute première fois. Lui qui avait raté, 
d’une manière cruelle, la séquence 2022 
au Qatar après la défaite à Blida contre le 
Cameroun. Son absence au match “retour” 
pour cumul de cartons était un sérieux pré-
judice pour la sélection.
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DU CAUCHEMAR À LA PREMIER LEAGUE 

Le miracle de Hull City porté par  
un Belloumi ressuscité 

Alors que la saison régulière du Championship semblait condamner Hull City à rester aux portes de l’élite, les Tigers ont signé un véritable 
miracle. Qualifié in extremis pour les play-offs en arrachant la 6e place du classement, le club revient de très loin. Et au cœur de cette 

épopée fantastique se trouve un homme au destin digne d’un scénario hollywoodien : Mohamed Bachir Belloumi.

Par Majda Khellaf 
 

E
n s’imposant lors de cette finale irres-
pirable face à Middlesbrough, grâce à 
un but en or massif de McBurnie dans 

les arrêts de jeu, Hull City décroche son 
billet pour la Premier League aux côtés de 
Coventry et d’Ipswich. Pour Belloumi, 
titulaire et auteur d’une prestation majus-
cule jusqu’à sa sortie à la 77e minute, c’est 
une consécration absolue. 
Cette montée en Premier League résonne 
comme une fin de saison en apothéose et 
une résurrection totale pour le phénix 
algérien, de retour au premier plan après 
deux ans d’un véritable enfer médical. 
Pour en arriver là, l’ancien joueur du Mou-
loudia d’Oran a dû traverser un éprouvant 
chemin de croix, à commencer par une ter-
rible rupture des ligaments croisés lors de 
la saison 2024-2025, qui l’a éloigné des 
terrains pendant sept mois et lui a fait 
manquer pas moins de 33 rencontres. 
Loin d’être épargné par le sort, l’ailier a 
entamé l’exercice 2025-2026 de la pire 
des manières avec une blessure à l’ischio-
jambier qui l’a stoppé net pendant un mois 
et demi, avant de subir une nouvelle 
rechute dramatique en cours de saison. 
Cette rupture du muscle principal de la 
cuisse l’a condamné à trois longs mois 
d’inactivité supplémentaires, le privant de 
15 journées de championnat. C’est donc 
un immense exploit de résilience pour 
Belloumi, qui a su surmonter ces coups 
durs répétés pour porter son équipe vers 
les sommets au moment le plus crucial. 
Mais le talent ne s’éteint pas si facilement. 
Revenu au meilleur des moments, Bellou-

mi a littéralement fait exploser les Tigers 
en demi-finale retour des play-offs face à 
Millwall (0-2) avec un but et une passe 
décisive. C’est lui qui a insufflé l’énergie 
du miracle à cette équipe classée 6e. 
 
DANS LA COUR DES GRANDS AVEC 
AÏT-NOURI 
Son entraîneur, Sergej Jakirović, ne s’y 
trompe pas et confiait récemment sa fasci-
nation au micro de Sky Sports : « Mo est 
brillant. Il peut tout faire. » Face à Midd-
lesbrough, si le joueur formé à Farense n’a 
pas noirci la feuille de stats, sa conduite de 

balle soyeuse et ses inspirations offensives 
— à l’image de cette frappe enroulée à la 
42e minute qui a frôlé la lucarne de Brynn 
— ont constamment déstabilisé l’adversai-
re. Cette accession propulse le virevoltant 
ailier au sommet . Il sera officiellement le 
deuxième Algérien en Premier League la 
saison prochaine, rejoignant le Citizen 
Rayan Aït-Nouri. De quoi prouver aux 
observateurs des Verts qu’il a la carrure 
idéale pour devenir la doublure attitrée de 
Riyad Mahrez sur le flanc droit de l’équi-
pe nationale. Au-delà de la performance 
sportive, cette victoire revêt une dimen-

sion émotionnelle unique. En triomphant à 
Wembley — après les succès historiques 
du club en 2008 et 2016 —, Bachir s’est 
définitivement fait un prénom. 
Sous les yeux d’un Lakhdar Belloumi pro-
fondément ému, le fils fait revivre le nom 
de la légende africaine au plus haut niveau 
du football européen. Un niveau que le 
légendaire numéro 10 des Verts n’avait 
jamais pu fréquenter en club pour les rai-
sons géopolitiques de l’époque. Aujour-
d’hui, l’heure n’est plus aux regrets, mais 
à la fête. Les Belloumi arrivent en Premier 
League, et Hull City tient son miraculé.  

TRANSFERTS 
Titraoui vers l’Angleterre, Benbouali au SCO Angers

MALGRÉ  leur départ vers d’autres cieux, le Paradou AC 
continu de profiter des dividendes que lui procurent les 
transferts de ses académiciens, à l’image de Yacine 
Titraoui partant vers l’Angleterre, et Ahmed Nadhir Ben-
bouali annoncé au SCO Angers. Selon des sources concor-
dantes, deux anciens joueurs du Paradou AC devraient 
bouger cet été. Il s’agit de l’attaquant du club hongrois 
Györi ETO FC Ahmed Nadhir Benbouali (26 ans) qui 
serait en route vers le club français du SCO Angers et de 
Yacine Titraoui, le meneur de jeu de la formation Belge du 
Royal Charleroi qui, lui, serait attendu en Angleterre. 
Dans les deux cas, ces transferts devraient être profitables 
à leur ancien club, qui détient des clauses dans le cadre des 
dividendes liés à la formation et des mécanismes de soli-
darité mis en place par la FIFA. 
A rappeler que les deux internationaux algériens ont réali-
sé une saison bien pleine avec leurs clubs respectifs, où 
chacun s’est distingué dans son registre de prédilection et 
attendent à leur tour un signe du sélectionneur national, 
Vladimir Petkovic, pour faire éventuellement partie du 
voyage aux Etats-Unis avec les Verts. 
  
L’OL VEUT DOUBLER L’OM POUR BENTALEB 
L’avenir de Nabil Bentaleb pourrait animer le prochain 
mercato estival en France. Déjà annoncé avec insistance 
dans le viseur de Olympique de Marseille, le milieu inter-
national algérien suscite désormais l’intérêt appuyé de 
Olympique Lyonnais, prêt à entrer dans la course pour 
s’attacher ses services. 
Selon les informations dévoilées par le journaliste français 
Santi Aouna, les dirigeants lyonnais auraient placé le 
joueur de LOSC Lille parmi leurs priorités pour renforcer 
l’entrejeu dès cet été. Une concurrence de poids qui pour-
rait compliquer les plans marseillais dans ce dossier très 
suivi. 
Auteur d’une saison convaincante sous les couleurs lil-

loises, Bentaleb arrive à la fin de son contrat prévue le 30 
juin prochain, une situation qui attire naturellement plu-
sieurs clubs de Ligue 1 à l’affût d’une belle opportunité 
sur le marché. Le spécialiste du mercato a également indi-
qué, dans un message publié ce samedi sur la plateforme 
X, que Lille n’a pas abandonné l’idée de conserver son 
milieu de terrain algérien. Les dirigeants nordistes 
auraient transmis une offre de prolongation au joueur afin 
de sécuriser son avenir au club. 
Cette saison, Bentaleb a été l’un des éléments importants 
du dispositif lillois. Aux côtés de son compatriote Aïssa 
Mandi, il a contribué à la belle troisième place obtenue par 
le LOSC en championnat, synonyme de qualification pour 
la prochaine édition de la Ligue des champions. Toutes 
compétitions confondues, le milieu des Verts a pris part à 
37 rencontres, inscrivant deux buts et délivrant deux 
passes décisives. Des statistiques qui confirment son 
importance dans l’effectif lillois et expliquent l’intérêt 
grandissant des cadors français. 
 
FROSINONE FIXE LE PRIX DE GHEDJEMIS, FULHAM 
À L’AFFÛT 
Auteur d’une saison exceptionnelle sous les couleurs de 
Frosinone, Farès Ghedjemis attire de plus en plus les 
regards à l’approche du mercato estival. Le club italien, 
fraîchement promu en Serie A, aurait déjà fixé le prix de 
son international algérien à 15 millions d’euros, preuve de 
la valeur prise par le joueur après une année pleine en 
Serie B. 
À seulement 23 ans, l’attaquant algérien s’est imposé 
comme l’un des grands artisans de la montée de Frosino-
ne dans l’élite italienne. Grâce à ses performances régu-
lières et son efficacité offensive, Ghedjemis a terminé la 
saison avec un total de 15 buts, se classant parmi les 
meilleurs buteurs du championnat. 
Ses prestations remarquées n’ont pas laissé les recruteurs 

indifférents. Plusieurs clubs européens suivent désormais 
de près le profil du joueur, aussi bien en Italie qu’à l’étran-
ger. Selon les informations du média italien Tuttofrosino-
ne, la direction du club italien est prête à ouvrir la porte à 
un départ en cas d’offre estimée à 15 millions d’euros. 
Malgré les nombreuses sollicitations, Farès Ghedjemis 
reste discret concernant son avenir. Le joueur préfère 
actuellement se concentrer sur ses objectifs sportifs et sur 
une éventuelle participation à la Coupe du monde 2026 
avec la sélection nationale algérienne. Une présence dans 
la liste finale de Vladimir Petkovic représenterait une nou-
velle étape importante dans sa jeune carrière. 
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TECH

O
penAI aurait réalisé un chiffre d'af-
faires proche de 6 milliards de dol-
lars au premier trimestre 2026, creu-

sant ainsi l'écart avec Anthropic. Alors que 
la compétition pour les valorisations s'in-
tensifie à l'approche de plusieurs introduc-
tions en Bourse dans le secteur de l'IA, 
OpenAI est considéré comme maintenant 
sa position de leader en termes de revenus. 
Selon The Information, OpenAI a enregis-
tré environ 5,7 milliards de dollars de 
chiffre d'affaires au premier trimestre. 
C'est environ 1 milliard de dollars de plus 
que son concurrent Anthropic sur la même 
période. La croissance serait portée 
notamment par l'outil d'IA pour le code 
Codex et par l'élargissement des ventes de 
produits destinés aux entreprises. 
OpenAI a d'abord développé sa base d'uti-
lisateurs individuels via les abonnements 
payants à ChatGPT, avant d'élargir ses 
sources de revenus vers l'IA d'entreprise et 
les outils pour développeurs. Le codage 
assisté par IA est considéré comme le seg-
ment où la monétisation progresse le plus 
rapidement dans le marché de l'IA généra-
tive, en raison des gains de productivité 
mesurables qu'il offre aux développeurs et 

de la facilité pour les entreprises d'en éva-
luer le retour sur investissement. 
 
Une IPO historique en vue 
Ces bons résultats interviennent alors 
qu'OpenAI prépare activement son intro-
duction en Bourse. Selon le Wall Street 
Journal et d'autres médias, la société pour-
rait déposer dès cette semaine un projet de 
document S-1 confidentiel auprès de la 
Securities and Exchange Commission 
(SEC) américaine. Goldman Sachs et 
Morgan Stanley sont cités comme 
banques coordinatrices pressenties. 
Le dépôt confidentiel d'un S-1 est une pro-
cédure d'examen préalable entre une 
entreprise et la SEC avant une IPO, géné-
ralement soumis plusieurs mois avant le 
lancement officiel de l'opération. Selon le 
calendrier actuel, une introduction en 
Bourse d'OpenAI serait envisageable dès 
septembre prochain. 
Certains analystes estiment que la valori-
sation d'OpenAI lors de son IPO pourrait 
atteindre 1 000 milliards de dollars. Sa 
valeur sur les marchés privés serait déjà 
supérieure à 850 milliards de dollars. Si 
elle approche les 1 000 milliards lors de 

l'introduction, il s'agirait de l'une des plus 
grandes IPO de l'histoire, dépassant celles 
de Facebook, Alibaba ou Saudi Aramco. 
 
Des coûts d'infrastructure qui plombent 
les marges 
Cependant, certains estiment que la crois-
sance des revenus seule ne suffit pas à jus-
tifier cette valorisation. Les coûts liés aux 
GPU, aux centres de données et à l'énergie 
nécessaires à l'entraînement et à l'inféren-
ce des modèles augmentent rapidement. 
Selon The Information, la marge opéra-
tionnelle ajustée présentée par OpenAI à 
ses investisseurs pour le premier trimestre 
serait de -122 %, ce qui signifie que ses 
dépenses dépassent largement ses revenus, 
même en excluant les charges liées aux 
stock-options. 
La montée en puissance d'Anthropic 
constitue également une variable clé. Si 
OpenAI est en tête au premier trimestre, 
Anthropic connaît une croissance rapide 
grâce à son modèle d'IA d'entreprise Clau-
de. Après 4,8 milliards de dollars au pre-
mier trimestre, le chiffre d'affaires d'An-
thropic devrait bondir à 10,9 milliards au 
deuxième trimestre. Certaines sources 

indiquent même qu'Anthropic anticipe 
d'atteindre son premier bénéfice opéra-
tionnel dès ce deuxième trimestre. 
 
La course aux infrastructures, autre 
front de la bataille 
La bataille des revenus se double d'une 
course aux infrastructures. Plus les usages 
de l'IA augmentent, plus les coûts d'infé-
rence et de centres de données s'alourdis-
sent. Anthropic a ainsi conclu un accord 
afin de louer le supercalculateur de Spa-
ceX pour doubler les limites de Claude, 
pour 1,25 milliard de dollars par mois, soit 
15 milliards de dollars par an. 
L’introduction en bourse d'OpenAI s'ex-
plique en partie par ce besoin massif de 
financer ses infrastructures. Dans les ser-
vices d'IA générative, plus la base d'utili-
sateurs s'élargit, plus les revenus augmen-
tent, mais les coûts d'exploitation et d'infé-
rence des modèles croissent dans le même 
temps. Les investisseurs examineront de 
près la capacité d'OpenAI à maintenir sa 
trajectoire de croissance via ChatGPT et 
Codex, ainsi que sa faculté à maîtriser ses 
coûts de centres de données et de GPU.

OpenAI creuse l'écart avec Anthropic, mais ses 
coûts d'infrastructure plombent ses marges 
OpenAI a enregistré 5,7 milliards de dollars de chiffre d'affaires au premier trimestre 2026, devançant Anthropic d'un milliard.  

À l'approche d'une IPO potentiellement historique, la rentabilité reste pourtant le talon d'Achille du champion de ChatGPT. 

Gemini s'invite dans Gmail 
pour les abonnés AI Plus et 
Pro 

QUELQUES mois après Apple Intelligen-
ce dans l'application Mails sur iOS et 
macOS, Gemini débarque enfin dans 
Gmail. Pour l'instant, la fonctionnalité 
n'est pas disponible pour tout le monde. 

Google a commencé à déployer la nouvel-
le fonction AI Inbox dans Gmail pour les 
abonnés Gemini AI Plus et Pro. Cette mise 
à jour apporte plusieurs fonctionnalités 
destinées à mieux organiser la boîte de 
réception et à réduire le temps passé à 
gérer les e-mails au quotidien. 
 
Que propose AI Inbox dans Gmail ? 
La nouvelle expérience s'articule autour 
de trois axes principaux. D'abord, la géné-
ration automatique de brouillons : à partir 
du contenu d'un e-mail reçu, Gemini pro-
pose une réponse contextuelle prête à être 
envoyée, que l'utilisateur peut modifier ou 
envoyer directement.  
Ensuite, les fichiers issus de Google Drive 
(Docs, Sheets, Slides) sont désormais mis 

en avant directement dans la boîte de 
réception, à côté des tâches associées, 
pour éviter d'avoir à les chercher manuel-
lement. Enfin, la gestion des tâches se 
veut plus rapide. Marquer un élément 
comme terminé, ignorer une suggestion ou 
supprimer un sujet entier s'effectue en un 
seul clic. 
 
L'IA résume, rédige et recherche 
Au-delà d'AI Inbox, Google met égale-
ment en avant plusieurs usages de Gemini 
dans Gmail. Un bouton "résumer cet e-
mail" permet d'obtenir en quelques 
secondes une synthèse des fils de discus-
sion longs. Le panneau latéral, lui, offre la 
possibilité de formuler des demandes plus 
complexes, comme comparer des offres 

provenant de plusieurs e-mails ou retrou-
ver un numéro de réservation sans avoir à 
faire défiler des dizaines de messages. 
Du côté de la rédaction, la fonctionnalité 
"m'aider à écrire" génère un brouillon 
complet à partir d'un prompt simple. 
Gemini prend également en charge la cor-
rection grammaticale et orthographique, et 
peut s'appuyer sur des données issues de 
fichiers Google Drive pour formuler une 
réponse. 
 
Disponibilité et éligibilité 
Ces fonctionnalités sont accessibles aux 
abonnés aux formules AI Plus et Pro de 
Gmail. Google n'a pas précisé à ce stade si 
un élargissement à d'autres formules est 
prévu.
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Lexar

Le géant américain établit un 
nouveau partenariat avec 

Anthropic. Ensemble, ils vont 
créer un produit utilisant l'IA 

pour coder. 
 

D
ans le domaine des grandes intelli-
gences artificielles, Anthropic occu-
pe une place particulière en tant 

qu'acteur relativement plus petit que ses 
compétiteurs, mais produisant un des 
meilleurs produits du secteur avec Claude. 
Et l'on peut voir aujourd'hui encore une 
illustration de son importance dans cet 
écosystème, avec l'annonce d'une collabo-
ration avec Apple. 

Apple et Anthropic partenaires 
Si Apple n'a pas encore produit par elle-
même des modèles de langage perfor-
mants, contrairement à un Google, elle 
forge par contre des liens avec les 
meilleurs du secteur. C'est ce que l'on a 
déjà vu avec l'intégration des outils de 
ChatGPT au sein de l'iPhone. Mais ça n'est 
qu'un début. 
En effet, comme l'affirme Bloomberg, 
Apple a aussi établi des ponts avec 
Anthropic.  
Ensemble, ils vont mettre en place une 
plateforme logicielle utilisant l'IA généra-
tive afin d'assister les développeurs dans 
l'écriture, la correction et le test de code. 

Claude, l'IA coqueluche des codeurs 
Cette plateforme est une mise à jour de 
l'outil d'Apple Xcode, utilisant le modèle 
Claude Sonnet.  
Celle-ci va être déployée en interne à des-
tination des employés de la firme de 
Cupertino. Aucune décision n'a été prise à 
cette heure quant à une éventuelle sortie 
publique. 
Il n'est pas étonnant que l'IA soit vue par 
un géant comme Apple comme un assis-
tant de qualité pour coder. Chez un 
concurrent comme Microsoft, selon le 
patron Satya Nadella, 30% du code écrit 
au sein des équipes serait en fait déjà 
généré par l'intelligence artificielle. 

Et dans ce secteur, Apple a bien choisi son 
partenaire.  
Les derniers modèles Claude d'Anthropic 
font en effet partie des outils IA les plus 
populaires parmi les développeurs pour 
effectuer des tâches de codage.

Apple et Anthropic vont construire une platefome 
IA dédiée au codage 

La troisième génération de 
GPU Intel parvient au stade 
de pré-validation 

INTEL progresse dans la conception des 
cartes graphiques Celestial : l'essentiel des 
fonctionnalités est en place, la production 
« test » est imminente. Après des années 
d'absence, Intel a tenté un retour dans le 
monde de la carte graphique dédiée avec 
sa gamme ARC Alchemist en 2022. Un 
retour pas aussi fracassant qu'attendu par 
certains, mais qui ne décourage pas la 
firme. L'année dernière, la deuxième 
génération de GPU ARC – Battlemage – 
nous est parvenue et si le calendrier initia-
lement présenté par Intel n'est pas respec-
té, le travail se poursuit. La troisième 
génération, Celestial, arrive… 
 
La conception des cœurs Xe3 achevée 
En effet, ce n'est qu'en décembre dernier, 
juste avant les fêtes de fin d'année, que 

nous avons reçu la première carte ARC de 
seconde génération, un modèle B580 
Limited Edition signé Intel. Un temps pré-
vue pour « courant 2023 », cette seconde 
génération a donc une bonne année de 
retard. Elle a logiquement entraîné un 
autre retard, sur la troisième génération 
ARC cette fois et, plus ou moins au 
moment de recevoir la B580 Limited Edi-
tion, nous évoquions les progrès réalisés 
par Intel sur la conception des GPU Xe3  
« Celestial ». C'est Tom Petersen, l'un des 
principaux communicants d'Intel pour la 
partie graphique, qui revenait sur la ques-
tion en expliquant que « les équipes logi-
cielles ont donc beaucoup de travail à faire 
sur Xe3 […] les équipes matérielles sont 
sur la prochaine étape. C'est notre caden-
ce, nous devons continuer » avant de pré-
ciser que la partie matérielle des cœurs 
Xe3 est « pratiquement prête ». 
 
Prochaine étape : validation de  
la production 
Un « pratiquement prête » confirmé 
aujourd'hui, plusieurs mois après cette 
première annonce de Tom Petersen, par 
nos confrères de TechPowerUp qui citent 
un informateur bien connu sur X.com, 
Haze2K1. À travers son compte X.com, 
l'intéressé partage un extrait des étapes les 

plus importantes conduites par Intel sur 
cette troisième génération. Il ressort qu'un 
modèle pré-silicium de Xe3 est actuelle-
ment utilisé par Intel pour définir tout ce 
qui est fréquence de fonctionnement et 
consommation d'énergie. Cette plateforme 
de validation permet de démarrer le travail 
de test sur la nouvelle architecture alors 
que la production n'a pas encore débuté. 
Non seulement ce commentaire vient 
confirmer les propos exprimés par Tom 
Petersen courant décembre, mais il sou-
ligne aussi les progrès réalisés par Intel 
dont les ingénieurs doivent maintenant se 
tourner vers d'autres domaines d'optimisa-
tion en attendant les premiers retours de 
production. Ils seront alors en mesure de 
procéder aux essais réels avant le lance-
ment de la production en volume qui pour-
rait démarrer au cours du premier semestre 
2026. 
 
YouTube dévoile une pluie 
de nouveautés sur son 
interface pour TV 
connectée 
A TOUS ceux qui utilisent YouTube sur 
leur Smart TV (ou depuis une box ou une 
console de jeux vidéo), Google propose 

une pluie de nouveautés visant à optimiser 
l'expérience générale. 
Quelques jours seulement après avoir 
célébré son vingtième anniversaire, via la 
désormais célèbre vidéo « Me at the zoo », 
YouTube fait peau neuve aujourd'hui en ce 
qui concerne sa déclinaison TV. 
 Outre nos ordinateurs, smartphones et 
tablettes, la plateforme de Google occupe 
en effet une place importante sur nos pré-
cieuses Smart TV. De nouvelles  
« shelves » pour une meilleure organisa-
tion des contenus 
Aussi, avec cette nouvelle mise à jour, 
Google décide de réviser en profondeur 
l'expérience YouTube sur nos téléviseurs. 
Pour le géant américain, il s'agit de propo-
ser des nouveautés visant à simplifier la 
navigation générale, et afficher un contenu 
toujours plus accessible et pertinent au 
spectateur.  
Parmi les nouveautés, un éventail d'éta-
gères, qui permettent d'organiser les 
contenus en fonction de divers critères. On 
peut notamment accéder aisément aux der-
nières recherches, réécouter ses morceaux 
favoris, accéder aux chaines les plus popu-
laires, mais aussi à celles plébiscitées par 
l'utilisateur, sans oublier un onglet dédié 
aux performances live et autres covers. 
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L’histoire avait pourtant 
mal commencé pour ce 
garçon. Le 27 janvier, 

dans la région de Cortina 
d’Ampezzo en Italie, un éco-
lier de 11 ans s’est vu refuser 
l’accès à son bus. La raison ? 
L’écolier n’était pas détenteur 
d’un billet spécial Jeux olym-
piques à 10 €.  
Son billet étant habituellement 
vendu à 2,50 €, le garçon 
n’avait pas assez d’argent pour 
payer ce nouveau tarif. 
Selon Reuters, l’écolier, Ric-
cardo Z., « est en effet origi-
naire d’une commune située à 
moins de 20 km de Cortina 
d’Ampezzo, où auront lieu les 
JO, et emprunte régulièrement 
la ligne 30 qui fait le trajet 
entre Calalzo et Cortina, dans 
les Dolomites. Le temps des 
JO d’hiver, les usagers habi-
tuels de la ligne doivent payer 
un supplément de tarif intro-
duit par la compagnie de trans-
ports locale. » 
Contraint de se débrouiller 
seul, le garçon a dû rentrer à 

pied sous la neige et par grand 
froid, parcourant près de 6 
kilomètres. Rapidement 
relayée dans les médias, l’af-
faire a suscité une vague d’in-
dignation en Italie, poussant 
parents et autorités locales à 
réagir. 
 
La revanche de Riccardo 
Pour réparer cet impair, la Fon-
dazione Milano Cortina 2026, 
chargée de la promotion et de 
la communication des événe-
ments sportifs et culturels liés 
aux Jeux olympiques et Para-
lympiques d’hiver de 2026, a 
proposé au garçon de partici-
per à la cérémonie d’ouverture 
prévue le vendredi 6 février. 
Personne ne sait encore préci-
sément quel sera son rôle lors 
de la cérémonie mais on sait 
que le garçon fait partie d’une 
équipe de ski junior… 
« Au début, j’ai cru à une plai-
santerie, mais Giovanni 
Malagò (N.D.L.R., le président 
du Comité national olympique 
italien) lui-même a confirmé 
l’invitation de Riccardo. 
Quand il a compris, il a explo-
sé de joie », rapporte auprès du 
média italien Virgilio Maria 
Sole Vatalaro, la maman du 
garçon. « C’était le plus beau 
cadeau qu’ils pouvaient lui 

faire », ajoute-t-elle auprès de 
la chaîne italienne Rai News. 
Luca Zaia, président du 
Conseil régional de Vénétie, a 
félicité le jeune Italien sur 
Facebook traduit 20 minutes : 
« Riccardo, 11 ans, originaire 
de Belluno, qui s’est retrouvé 
bloqué lundi dernier et a été 
contraint de parcourir six kilo-
mètres à pied dans la neige 
pour rentrer chez lui, participe-
ra à la cérémonie d’ouverture 
des Jeux olympiques de Milan-
Cortina 2026, avec la joie de 
quelqu’un qui s’apprête à vivre 
un moment vraiment excep-
tionnel. » 
« Les Jeux olympiques d’hiver 
de Milan-Cortina 2026 seront 
les premiers à être organisés 
conjointement sur plusieurs 
sites.  
Plus de 1 300 artistes, dont 
environ 1 200 bénévoles venus 
de 27 pays, se préparent depuis 
des mois à la cérémonie d’ou-
verture dans un chapiteau de 
répétition près du stade histo-
rique de San Siro, à Milan », 
rappelle Le Figaro. 
 
Pression des habitants 
En parallèle, le chauffeur de 
bus a été suspendu et a présen-
té ses excuses auprès de la 
famille de Riccardo, qui les a 

acceptées, a rapporté la chaîne 
Rai News. 
Finalement cette histoire, en 
plus d’avoir bénéficié au petit 
garçon, a également profité 
aux habitants de la région. À 
l’approche de cet événement 
sportif, prévu du 6 au 22 
février, les habitants, en colère, 
ont manifesté contre la flam-
bée des prix des transports 
publics. Sous la pression, les 
autorités ont finalement accep-
té de rétablir les tarifs anté-
rieurs. 
Ce n’est pas sans rappeler les 
Jeux olympiques de Paris de 
2024, où les prix des titres de 
transport avaient presque dou-
blé au grand dam des touristes 
mais aussi des Franciliens eux-
mêmes.  
Si les détenteurs de forfait 
annuel n’ont pas été affectés 
par cette augmentation de tarif, 
les détenteurs de forfaits Navi-
go jour et semaine ont quant à 
eux été pénalisés puisque ces 
derniers ont été retirés de la 
vente durant toute la période 
des Jeux. Malgré la crispation 
générale, les prix étaient restés 
tels quels, les autorités invitant 
plutôt les habitants mécontents 
à utiliser d’autres moyens de 
transport voire à quitter la zone 
le temps des jeux.

L’hylophobie est la peur 
de la forêt ! 

L’HYLOPHOBIE est la peur exagérée 
des forêts, des arbres ou du bois. 
Cette phobie peut se développer en 
réponse à un traumatisme antérieur 
survenu à la forêt comme être attaqué 
par un animal ou un inconnu. Cette 
peur peut être intensifiée par des 
films d’horreur dans lesquels des 
gens se font attaquer dans les bois ou 
des histoires d’enfance de personnes 
perdues ou enlevées dans la forêt. 
Les signes et les symptômes de L’hy-
lophobie comprennent une anxiété 
aiguë, des nausées, voire des vomis-
sements, un essoufflement, des batte-
ments cardiaques irréguliers et une 
une transpiration excessive. 
 
 
Le Groenland ne peut 
pas rejoindre la FIFA à 
cause du manque 
d’herbe ! 

LE GROENLAND faisait partie du 
Danemark en tant que colonie qui 
avait une autonomie limitée. Depuis 
1979, le Groenland a essayé de déve-
lopper une plus grande autonomie et 
a tenté d’être reconnu comme une 
vraie nation.  
C’est pour cela que le Groenland 
s’est focalisé sur le sport. 
Il existe à présent une fédération 
groenlandaise de taekwondo, de bad-
minton, de handball, de volley-ball, 
et de tennis de table. Ces fédérations 
ont acquis une pleine adhésion aux 
Fédérations internationales liées à 
ces sports. 
Cependant, ce n’est pas le cas pour le 
football. En effet, le Groenland n’est 
pas assez vert pour faire partie de la 
FIFA. Les dirigeants de la FIFA affir-
ment que le manque d’herbe pour 
faire des terrains gazonnés et les 
conditions climatiques rendent ce 
sport impraticable dans ce pays, et 
par conséquent la FIFA ne peut pas 
accorder l’adhésion de Groenland. 
 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

L’intrusion a entraîné un retard de 2h30 pour le vol 
concerné, le temps que les forces de sécurité et la 
Guardia Civil interviennent. L’homme a été interpel-
lé sans qu’aucun blessé ne soit à déplorer, puis hos-
pitalisé en psychiatrie. 
 

Selon les autorités, l’individu devra répondre de 
poursuites pour infraction à la législation espagnole 
sur la sécurité aérienne. Une enquête interne a égale-
ment été ouverte afin de comprendre comment il a 
pu contourner les dispositifs de sécurité de l’aéro-
port.

 
 
•  

En Italie, un garçon de 11 ans 
a fait la une des informations 

pour avoir marché 6 
 kilomètres dans la neige, 

après avoir été refusé d’un 
bus. En compensation, il a été 

invité à participer à la  
cérémonie d’ouverture des 
Jeux olympiques d’hiver. 

 

Scène surréaliste à l’aéroport de Valence: un homme grimpe sur le toit d’un  
Airbus A320 

“Nous ne l’avions pas vu venir.” Un individu a perturbé un vol au départ de l’aéroport de 
Valence en s’introduisant sur le tarmac et en grimpant sur le toit d’un Airbus A320 de la 

compagnie Vueling. Dans une vidéo, filmée par des passagers, on le voit en train de marcher 
sur le fuselage, de gesticuler et de retirer sa chemise. 

Exclu injustement d’un bus et contraint de 
marcher 6 km dans la neige, l’écolier reçoit 
une incroyable compensation 

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant
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Le Colorado se vide de son eau: que se passe‐t‐il aux  
États‐Unis? 

L
e fleuve Colorado traverse l'un des 
moments les plus critiques de son his-
toire. Dans l'ouest des États-Unis, la 

neige tombée cet hiver dans les montagnes 
a atteint son niveau le plus faible jamais 
enregistré dans plusieurs régions. Cette 
neige, justement, constitue la principale 
réserve d'eau du fleuve. Moins de neige 
signifie moins d'eau au printemps et en été 
pour remplir les rivières et les grands bar-
rages. Aujourd'hui, les sept États améri-
cains qui dépendent du Colorado n'arrivent 
plus à se mettre d'accord sur le partage des 
ressources restantes. 
"Nous sommes certains d'une chose : per-
sonne ne sera satisfait", résume le secrétai-
re américain à l'Intérieur, Doug Burgum, 
au Wall Street Journal, vendredi 15 mai. À 
demi-mot, l'homme politique concède 
qu'une crise émerge, menaçant directe-
ment des millions de personnes. 
 
Une diminution drastique des réserves 
Le Colorado fournit de l'eau à environ 40 
millions d'habitants et irrigue plus de deux 

millions d'hectares de terres agricoles dans 
l'Ouest américain. Ses barrages alimentent 
aussi des millions de foyers en électricité. 
Sauf que depuis plus de vingt ans, la 
demande dépasse régulièrement les capa-
cités naturelles du fleuve.  
Le problème remonte en partie à un accord 
signé en 1922 entre les États de la région. 
À l'époque, les responsables américains 
avaient largement surestimé la quantité 
d'eau disponible chaque année. 
Pendant des décennies, le système a tenu 
grâce aux immenses réservoirs artificiels 
construits sur le fleuve. Désormais, ces 
réserves s'épuisent dangereusement sous 
l'effet des sécheresses et du réchauffement 
climatique. 
Les deux plus grands réservoirs du bassin, 
le lac Mead et le lac Powell, ont perdu 
environ 75 % de leur volume maximal 
depuis leur apogée.  
Pour éviter une catastrophe immédiate, les 
autorités transfèrent actuellement de l'eau 
depuis des réservoirs situés plus en amont 
afin de continuer à alimenter le lac Powell. 

Une solution provisoire. 
 
Le début d'une guerre entre États ? 
Brian Richter, président de l'organisation 
Sustainable Waters, estime auprès du Wall 
Street Journal qu'"il n'y a tout simplement 
pas assez d'eau pour combler le manque". 
Les spécialistes craignent surtout une bais-
se trop importante du niveau des barrages 
hydroélectriques, ce qui pourrait réduire 
fortement la production d'électricité dans 
plusieurs États américains. 
Cette pénurie alimente en outre de fortes 
tensions politiques entre les États du bas-
sin supérieur, comme le Colorado ou 
l'Utah, et ceux du bassin inférieur, notam-
ment l'Arizona, la Californie et le Nevada. 
Les États du Sud utilisent historiquement 
davantage d'eau que prévu par les accords 
initiaux. L'Arizona a déjà réduit sa 
consommation d'eau d'environ un tiers ces 
dernières années, mais de nouvelles res-
trictions semblent inévitables. 
Plusieurs accords sur le partage de l’eau 
arrivent justement à expiration cette année, 

augmentant encore plus la pression sur les 
négociations. Chacun tente désormais de 
défendre ses propres besoins agricoles, 
industriels et urbains. 
 
Une sécheresse historique 
Les scientifiques décrivent la situation 
actuelle comme l'une des plus alarmantes 
jamais observées sur le Colorado. Selon 
les agences de surveillance américaines, 
l'hiver exceptionnellement chaud de 2025-
2026 a provoqué "la pire année jamais 
enregistrée pour le manteau neigeux" dans 
certaines régions du Colorado et de l'Utah. 
Les rapports soulignent également que le 
lac Powell pourrait recevoir cette année le 
plus faible apport d'eau depuis sa création 
en 1963. 
Il n'y a "vraiment aucune bonne nouvelle", 
reconnaît avec inquiétude l'hydrologue 
Cody Moser. 
Pour beaucoup d'experts, le fleuve Colora-
do devient l'un des symboles les plus 
visibles de la crise climatique qui frappe 
déjà l'Ouest américain.

Après un hiver historiquement sec dans l'Ouest américain, les réserves d'eau du Colorado continuent de s'effondrer.  
Les États qui dépendent du fleuve s'affrontent désormais sur le partage d'une ressource devenue critique. 

En quête de l'épave de 
l'Endurance, l'incroyable 
découverte des poissons 
bâtisseurs en Antarctique 
CONÇU pour repérer l'épave de l'Enduran-
ce, le célèbre bateau de l'explorateur 
Ernest Shackleton perdu en 1915 dans la 
mer de Weddell (Antarctique), une mission 
a révélé d'étonnantes formations sous-
marines en 2019. Aujourd'hui, une étude 
récente éclaire sur la véritable nature de 
ces structures. 
Est-il un fidèle robot ? Le véhicule sous-
marin téléguidé "Lassie" a en tout cas rap-
porté à ses propriétaires des images du 
fond marin capturées dans l'une des zones 
les plus inhospitalières de la planète. Ainsi, 
mêmes s'ils ne sont pas parvenus à locali-
ser l'épave de l'Endurance, les passagers de 
"l'expédition mer de Weddell 2019" sont 
revenus de l'Antarctique avec un autre type 
de trésor. Six ans plus tard, alors que le 

navire disparu en 1915 a depuis été retrou-
vé et a fait l'objet de scans 3D révélant son 
exceptionnel état de préservation, des 
scientifiques ont fini par dévoiler l'origine 
des étranges structures sous-marines fil-
mées par le robot (R.B. Connelly et al. 
Frontiers in Marine Science, 2025). 
Car à cet endroit, plus d'un millier de 
dépressions circulaires tapissaient le fond 
marin. Plus troublant encore, chacun de 
ces puits semblait débarrassé des débris de 
plancton qui recouvraient les sédiments 
environnants, formant un paysage "d'un 
haut degré de géométrie", décrivent les 
auteurs de la publication dans un commu-
niqué (29 octobre 2025). 
 
Des 'nids' soigneusement protégés 
Sur les images, on aperçoit en effet une 
multitude de crevasses dont certains sont 
isolées, d'autres formant des lignes courbes 
ou des regroupements plus denses (vidéo 
ci-dessous : après les vingt premières 

secondes). Le contraste entre la propreté 
de ces cavités peu profondes et la couche 
de débris végétaux avoisinante apparaît 
d'autant plus saisissant. 
En fait, les bâtisseurs de ces formes 
n'étaient autres que… des poissons, révè-
lent aujourd'hui les chercheurs. Et plus 
précisément, des légines (ou morues) 
antarctiques de l'espèce Lindbergichthys 
nudifrons.  
Celles-ci construisent en effet des puits 
dans le sable afin d'y déposer leurs œufs, 
chaque "nid" étant ensuite placé sous la 
surveillance d'un parent protégeant sa pro-
géniture des prédateurs. 
À l'instar des bancs de poissons, ce com-
portement pourrait refléter une stratégie 
évolutive basée sur un subtil équilibre 
entre coopération et compétition : celle 
dite du "troupeau égoïste", où les individus 
situés au centre sont protégés par ceux 
relégués en périphérie, augmentant ainsi 
les chances de survie de toute la colonie. 

Les nids les plus éloignés appartiennent 
donc probablement à des poissons "plus 
grands et plus robustes", capables de 
défendre seuls leur territoire, suspectent 
les auteurs. 
 
La mer de Weddell, future aire marine 
protégée ? 
Mais pour les scientifiques impliqués, ces 
images apportent surtout la preuve que la 
région constitue un écosystème marin vul-
nérable – un habitat "fragile mais vital" qui 
soutient la biodiversité antarctique, comme 
le suggérait déjà une étude antérieure attes-
tant de la présence de l'une des "plus 
grandes colonies de reproduction de pois-
sons au monde" dans la mer de Weddell 
(Purser et al. 2022).  
Ces résultats renforcent ainsi l'argumentai-
re en faveur de la désignation de la mer de 
Weddell comme aire marine protégée, sou-
lignent les auteurs de ces nouveaux tra-
vaux. 
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La pharyngite est une infection 
dont l'origine est majoritairement 
virale. Elle peut être aiguë ou 

chronique. La personne atteinte de pha‐
ryngite peut être contagieuse pendant 
plus de 21 jours. Quelle est la durée 
d'une pharyngite ? Quelles différences 
avec une laryngite ? Comment soigner 
une pharyngite ? 
 
Définition : c'est quoi une  
pharyngite ? 
La pharyngite, est une inflammation du 
pharynx causée par une infection d'ori‐
gine virale (plus souvent) ou bactérien‐
ne (rarement). Le pharynx est un 
conduit musculaire présent dans la 
gorge. Il constitue en quelque sorte le 
carrefour des voies de la déglutition et 
de la respiration. La pharyngite, dont la 
manifestation principale est un mal de 
gorge, constitue un motif de consulta‐
tion médicale fréquent. On parle de rhi‐
nopharyngite (ou de "rhume") quand 
l'infection touche a la fois la muqueuse 
de l'intérieur du nez (cavité nasale) et le 
pharynx (situé à l'arrière des fosses 
nasales). 
 
Rhinopharyngite (rhume) :  
symptômes, durée, diarrhée ? 
La rhinopharyngite ou rhume est une 
maladie très fréquente en automne et 
l'hiver. Il s'agit d'une inflammation vira‐
le de l'étage supérieur du pharynx. 
Toux, mal de gorge, troubles digestifs : 
liste des symptômes possibles et 
conseils pour vite se soigner. 
 
► Pharyngite chronique 
 
Plus rare que la pharyngite aiguë, la 
pharyngite chronique s'installe de façon 
progressive, le plus souvent chez l'adul‐

te. Les symptômes sont en général 
moins marqués et restent localisés au 
niveau de la gorge, sans fièvre. Elle est 
en lien le plus souvent avec une 
consommation de tabac, un abus d'al‐
cool, une utilisation forcée de la voix 
(chanteur), une exposition à des pol‐
luants atmosphériques ou à des cou‐
rants d'air froid (climatisation), et aussi 
à un reflux gastro‐œsophagien. 
 
► Pharyngite granuleuse 
 
La pharyngite granuleuse ou "pharyngi‐
te chronique hyperplasique" est une 
forme de pharyngite chronique qui se 
caractérise par un épaississement parti‐
culier de la muqueuse qui prend un 
aspect granuleux, rouge pâle à gris, avec 
des dilatations veineuses pharyngées. 
Elle s'accompagne le plus souvent de 
vomissements ou de nausées, de mou‐
vements de déglutition fréquents et de 
raclement de la gorge avec une sensa‐
tion de striction. 
 
► Pharyngite atrophique 
 
La pharyngite atrophique est une forme 
chronique de pharyngite qui se caracté‐
rise par une sècheresse du pharynx avec 
parfois des croûtes épaisses et une 
muqueuse épaisse, rouge, lisse et trans‐
parente. Elle peut être associée à une 
rhinite atrophique, et/ou une laryngite, 
et de crachats fréquents, épais avec une 
sensation de gêne respiratoire la nuit et 
des insomnies. A cela, s'ajoutent des 
raclements de gorge constants causés 
par de petits saignements muqueux. Ces 
symptômes sont souvent liés à des 
conditions climatiques défavorables 
(air chaud et sec) et touchent souvent 
les personnes âgées. 
 
Quelles différences entre une  
laryngite et pharyngite ? 
Une pharyngite et une laryngite sont 
deux infections causées par des virus ou 
des bactéries qui touchent deux organes 
voisins mais différents : le pharynx 
(organe de la déglutition) et le larynx 
(organe de la phonation). Une pharyngi‐
te donne des douleurs à la déglutition 

alors qu'une laryngite change l'intona‐
tion de la voix. Les deux infections peu‐
vent s'accompagner d'une toux et de 
crachats. 
 
Laryngite : durée, symptômes,  
contagieuse ou pas ? 
Voix devenue rauque, toux sèche, mal de 
gorge... C'est peut‐être une laryngite, à 
distinguer de la pharyngite qui touche le 
pharynx soit l'organe de la déglutition. 
La laryngite se déclenche souvent la 
nuit au décours d'un banal rhume. 
 
Combien de temps dure une  
pharyngite ? 
Après une incubation de 24 heures (très 
courte), les premiers symptômes de la 
pharyngite se manifestent. Ils perdurent 
ensuite entre 5 et 10 jours en général 
mais la personne peut être contagieuse 
pendant plus de 21 jours. La pharyngite 
chronique peut durer plusieurs mois. 
 
Quels sont les symptômes de la  
pharyngite ? 
Une pharyngite se manifeste par des 
maux de gorge, des douleurs lors de la 
déglutition entraînant parfois des diffi‐
cultés à manger et une perte d'appétit, 
ainsi qu'une rougeur et une inflamma‐
tion du pharynx. S'y ajoutent parfois 
une fièvre, une toux douloureuse et sou‐
vent un écoulement nasal qui irrite le  

 
 
 

pharynx et peut d'ailleurs être la cause 
de la pharyngite. Dans une pharyngite 
chronique, les symptômes sont moins 
intenses mais la sensation de sécheres‐
se du pharynx, les nausées et l'envie de 
se racler la gorge peuvent être très han‐
dicapants au quotidien. 
 
Comment savoir si on a une  
pharyngite ? 
Un simple examen clinique chez le 
médecin généraliste suffit la plupart du 
temps à diagnostiquer la pharyngite. 
Son diagnostic repose sur un examen du 
fond de la bouche et de la gorge ainsi 
que l'observation des autres symp‐
tômes. En cas de doute sur l'origine de 
l'infection, il peut procéder à un prélè‐
vement dans la gorge (TDR pour Test de 
Diagnostic Rapide) pour rechercher une 
infection bactérienne par un strepto‐
coque nécessitant un traitement anti‐
biotique. 
 
Comment soigner une pharyngite ? 
La plupart du temps, la pharyngite gué‐
rit spontanément en quelques jours 
sans traitement particulier. Il est cepen‐
dant recommandé de consulter un 
médecin si vos symptômes sont très 
intenses et/ou si vous ne constatez 
aucune amélioration au bout de 48 h".

BIEN-ÊTRE

 
Maux de gorge, douleurs en 

avalant, fièvre...La pharyngite est 
une infection ORL fréquente, 

surtout chez les enfants. Virale ou 
bactérienne, elle est contagieuse 

pendant plusieurs jours. 
 

Pharyngite : durée, symptômes, 
quels traitements ? 

BIEN‑ÊTRE

Comment se débarrasser 
d'un mélasma ? 
PATHOLOGIE DERMATOLOGIQUE 
bégnine essentiellement féminine, le 
mélasma se caractérise par l'apparition 
de taches brunes irrégulières sur le 
visage, provoquées par les UV de la 
lumière du jour et du soleil entre autres. 
Le premier traitement consiste donc à 
se protéger de manière efficace du 
soleil. 
 
Qu'est‐ce qu'un mélasma ?  
"Le mélasma est une pathologie derma‐
tologique bénigne. Il s'agit à la base 
d'une hyperpigmentation cutanée, c'est‐
à‐dire une surproduction de mélanine, 
qui touche essentiellement le visage 
mais peut également s'étendre au cou et 
au décolleté", explique le Docteur Gilles 
Korb, chirurgien plasticien. Au cours de 
la grossesse, le mélasma peut toucher le 
ventre et la région génitale et il ne dis‐
paraît pas après.  
 
Quels sont les symptômes d'un  
mélasma ?  
"Le mélasma se présente sous la forme 
de taches irrégulières de forme géomé‐
trique, donnant un aspect "peau sale" et 
une coloration brune sur le front, le 
visage, les pommettes, les lèvres supé‐

rieures", poursuit le spécialiste. Il 
concerne principalement les femmes 
entre 30 et 50 ans et est très répandu 
sur les peaux mates, notamment chez 
les patientes d'Afrique du Nord. Le 
mélasma évolue au cours de l'année. 
"En hiver, il se voit très peu, en 
revanche, il bénéficie d'un coup d'accé‐
lérateur l'été, réactivé par les UV", sou‐
ligne ce dernier.   
Taches brunes, de vieillesse : causes, 
traitements pour les atténuer 
Les taches brunes aussi dites "de 
vieillesse" (lentigo) sont localisées sur 
le visage, les mains et dans le dos. Elles 
concernent plus de 90% des personnes 
à peau blanche de plus de 70 ans. 
Causes, solutions pour les enlever, trai‐
tements naturels, crèmes efficaces... Le 
point avec le Dr Paul Dupont, dermato‐
logue. 
 
Qu'est‐ce qui provoque un mélasma ?  
"Le mélasma est dû à une surproduction 
anormale de pigments par les mélano‐

cytes." Ces derniers sont les cellules de 
la peau qui produisent la mélanine. Pour 
des raisons mystérieuses, ces cellules 
commencent à mal fonctionner et géné‐
rer plus de mélanine. Cet excès va donc 
engendrer le mélasma. Il peut y avoir 
également une composante vasculaire 
qu'il va devoir falloir traiter. "Certains 
facteurs vont favoriser son apparition, à 
savoir l'hérédité, les modifications hor‐
monales engendrées soit par des causes 
naturelles telle la grossesse soit par des 
causes médicamenteuses notamment la 
pilule ou encore les implants hormo‐
naux.  
 
Quels sont les effets du soleil sur le 
corps ? 
Que se passe‐t‐il dans votre corps 
quand vous vous exposez au soleil ? 
Quels sont les effets des rayons UV en 
bien comme en mal ? On vous explique. 
 
Comment traiter un mélasma ?  
"L'analyse à la lampe de Wood ultravio‐
lette va permettre de mettre en éviden‐
ce le mélasma et surtout son étendue 
pour le visualiser, distinguer un mélas‐
ma superficiel d'un mélasma plus pro‐
fond. Il faut bien comprendre qu'on ne 
fait pas de miracles dans le traitement 
du mélasma." Le premier réflexe va être 
de se protéger du soleil de manière 

durable. Le soleil, c'est l'ennemi  
numéro 1.  
"Dans le traitement du mélasma, la 
patiente doit être prête à s'impliquer 
car il faut compter 1 à 2 ans sachant que 
l'on ne guérit pas du mélasma." L'objec‐
tif, c'est dans un premier temps de pas‐
ser un été sans récidives. "Bien entendu, 
l'idée n'est pas de vivre dans une cave 
mais d'adopter les bons gestes, protec‐
tion solaire, chapeau, lunettes de soleil." 
Ensuite concernant les traitements, il 
faut à la fois éliminer les pigments accu‐
mulés à la surface, "c'est‐à‐dire accélé‐
rer la désquamation cutanée, à l'aide de 
produits type le trio dépigmentant de 
Kligman, prescrit pendant trois mois et 
préparé par un pharmacien. Cependant 
l'effet n'est pas immédiat." Mais il faut 
aussi agir directement sur le mélanocy‐
te pour freiner la production de mélani‐
ne.   
 
Quel traitement quand on a la peau 
noire ? 
"Les peaux foncées et noires sont plus 
fragiles, on peut traiter le mélasma avec 
le trio de Kligman." Les peelings peu‐
vent être également prescrits mais de 
manière faiblement concentrée. "Quant 
aux lasers, ils sont contre‐indiqués, car 
le risque d'effets secondaires est impor‐
tant", reconnaît le spécialiste.  
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Série historique France - 2025 
          L'été 36 

  Téléréalité - 2026 
           Mariés au premier regard  

  Cinéma 
           Etats-Unis - 1996 
           Independence Day 

 Série humoristique 
          France 
            Kaamelott 

 Rugby : Pro D2 Saison 2025 
         Provence Rugby / Brive 

 Comédie  
          France - 2003 
           Fanfan la Tulipe 

  Série de suspense Grande-Bretagne - 2026 
             Meurtres au paradis 

 Série policière - France 2026 
          Paris Police 1910 

  Film de science-fiction 
           Etats-Unis -  Canada - Espagne 2017 
           Blade Runner 2049 

  Drame Etats-Unis - 2025 
           La Chambre d'à côté 

  Thriller Suisse - Etats-Unis - 2024 
           De fil et de sang 

 Film de science-fiction 
          Etats-Unis - 2018 
            Ready Player One 

21 h 00

21 h 00

21 h 00

21 h 00

21 h 25

20 h 55

21 h 05

21 h 00

21 h 00

21 h 00

20 h 50

21 h 15

22 h 38

la chaine 21h00
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Téléfilm de guerre (Grande-Bretagne - 2020) 

Enemy Lines 
En novembre 1943, un commando britannique fait 
équipe avec Kaminski, un officier américain, pour une 
mission secrète en Pologne, loin derrière les lignes 
ennemies. Aidés par les résistants, ils traversent la 
nature sauvage en pleine nuit, dans le froid. Leur 
tâche est d'enlever un physicien nucléaire, le docteur 
Fabien, détenu par les nazis. Il détient des informa-
tions sur des inventions qui pourraient être cruciales 
pour les Alliés. Une unité spéciale allemande se met 
rapidement à leurs trousses. Avec l'arrivée d'une 
escouade russe cherchant aussi à mettre la main sur 
Fabien, leur mission se complique davantage... 

Western (Etats-Unis - 1993) 

Posse, la revanche de Jessie Lee 
A Cuba, en 1892, Jessie Lee dirige une unité de  
combattants noirs pendant la guerre contre les  
Espagnols. Mais, trahis par leur commandant, le  
colonel Graham, Jessie et ses amis désertent. Jessie 
les mène jusqu'à sa ville natale, mais apprend que 
son père, un paisible prédicateur, a été lynché par des 
membres du Ku Klux Klan. Jessie décide de le venger 
et de ramener la justice et la paix dans la  
communauté. 
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 Alger 24° 16° 
 Oran 23° 16° 
 Constantine 28° 11° 
 Ouargla 33° 21°

Maximales Minimales
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:17 12:26 16:17 19:38 21:21

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:50 12:36 16:16 19:36 21:09

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:47 12:52 16:41 20:02 21:43

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:53 12:56 16:45 20:06 21:47

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:57 13:00 16:48 20:08 21:49

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:24 12:31 16:20 19:41 21:23

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:40 12:45 16:34 19:54 21:36

ENVIRONNEMENT 
Alger noue 
de nouveaux 
partenariats 
avec la Mauritanie 
et le Portugal 
L’ALGÉRIE accélère sa diplomatie 
verte. À la faveur du Colloque 
international sur la biodiversité 
organisé à Alger à l’occasion de la 
Journée mondiale de la biodiversité, 
la ministre de l’Environnement et de 
la Qualité de la vie, Kaouter Krikou, a 
multiplié les échanges avec ses 
homologues étrangers pour renforcer 
la coopération environnementale et 
explorer de nouveaux partenariats 
stratégiques. Mme Krikou a reçu, 
avant-hier, la ministre mauritanienne 
de l’Environnement et du 
Développement durable, Messouda 
Baham Mohamed Laghdaf, ainsi que 
le secrétaire d’État portugais chargé 
de l’Environnement, Joao Manuel 
Esteves. Deux rencontres distinctes, 
mais un même objectif : consolider 
les passerelles de coopération autour 
des grands défis écologiques 
contemporains. Les discussions entre 
les responsables algérienne et 
mauritanienne ont permis d’évaluer 
l’état d’avancement du mémorandum 
d’entente récemment conclu entre les 
deux pays dans le domaine 
environnemental. Au cœur des 
échanges figurent plusieurs axes 
prioritaires du plan d’action conjoint, 
notamment l’économie circulaire, 
la gestion durable des déchets et 
leur valorisation. Les deux parties ont 
également mis l’accent sur l’urgence 
climatique et les défis communs 
imposés par la dégradation des 
écosystèmes. La désertification, 
particulièrement préoccupante dans la 
région sahélo-maghrébine, s’est 
imposée comme l’un des principaux 
dossiers abordés. Dans ce contexte, 
l’expérience algérienne du Barrage 
vert, relancée en 2023 sur instruction 
du président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, a été mise en 
avant comme un modèle de lutte 
contre l’avancée du désert et de 
restauration des espaces naturels. Les 
entretiens ont également porté sur les 
perspectives de préservation et de 
valorisation de la biodiversité, thème 
central du colloque international 
organisé à Alger. Les responsables ont 
évoqué la nécessité d’intégrer 
davantage les outils technologiques 
modernes et les solutions numériques 
dans la gestion environnementale afin 
d’améliorer la surveillance, la 
planification et la gouvernance du 
secteur. Une orientation qui traduit la 
volonté des autorités de conjuguer 
transition écologique et innovation 
technologique. Autre temps fort de 
cette séquence diplomatique : la 
rencontre entre Kaouter Krikou et le 
secrétaire d’État portugais chargé de 
l’Environnement. Les deux 
responsables ont procédé à un 
échange d’expériences autour des 
politiques de protection 
environnementale mises en œuvre 
dans leurs pays respectifs. Les 
discussions ont surtout ouvert la voie 
à un possible mémorandum d’entente 
entre l’Algérie et le Portugal dans le 
domaine de l’environnement.  

M. B.

A L’OCCASION du Mois de l’Europe, 
l’Union européenne en Algérie organise, en 
partenariat avec la Wilaya d’Alger, la pre-
mière édition de «EURO RUN ALGERIA», 
un événement sportif inédit qui s’est tenu le 
23 mai 2026 à 9h00 au Parc Dounia. 
Portée par des valeurs de partage, d’inclusion 
et de convivialité, cette initiative ambitionne 
de créer une passerelle durable entre l’Euro-
pe et l’Algérie à travers les valeurs univer-
selles du sport. 
Ainsi, le temps d’une journée, près de 1000 
coureurs algériens et européens ont participé 

à une course amicale de 7 kilomètres dans le 
cadre naturel du Parc Dounia, en présence de 
la communauté diplomatique européenne en 
Algérie. EURO RUN ALGERIA se veut un 
événement accessible et fédérateur, ouvert 
aux passionnés de course, aux familles et 
amateurs de sport, et visant à encourager la 
pratique sportive et la promotion d’un mode 
de vie sain. 
En parallèle de la course, un «village de la 
course» a été animé par la Wilaya d’Alger, 
avec diverses activités destinées aux partici-
pants et au grand public : initiations aux 

sports nautiques, démonstrations sportives, 
animations ludiques, cerfs-volants ainsi 
qu’un espace de loisirs dédié aux enfants. 
Organisé avec le soutien de la Wilaya d’Al-
ger, du Parc Dounia ainsi que des partenaires 
Ifri, Touché, Xtep et Azro, cet événement 
reflète la volonté de l’Union européenne de 
réaffirmer l’importance accordée à l’ouvertu-
re et aux échanges humains et son engage-
ment à soutenir des initiatives favorisant le 
dialogue et le rapprochement entre les 
peuples. 

S. N.

EURO RUN ALGERIA 

Une célébration du sport 
et du vivre ensemble

Dans le cadre de cette célé-
bration placée sous le 
thème «Durabilité de 

l’eau : garantir un accès durable 
à l’eau et à des systèmes d’assai-
nissement sûrs pour atteindre les 
objectifs de l’Agenda 2063», 
choisi pour cette année, le 
ministre Ahmed Attaf, a profité 
de cette tribune, au siège de son 
département, pour réitérer l’atta-
chement de l’Algérie aux prin-
cipes fondateurs de l’action afri-
caine commune, notamment le 
droit des peuples à l’autodéter-
mination et à la libération totale 
du continent, insistant sur le res-
pect de la souveraineté des États 
et la primauté des solutions poli-
tiques et diplomatiques. Évo-
quant l’expression «l’Afrique, 
continent de l’avenir promet-
teur», Ahemd Attaf a recouru à 
une anaphore afin de mettre en 
exergue le potentiel du continent. 
Par ailleurs, Ahmed Attaf a tenu 
à rappeler que cette journée 
constitue bel et bien «une occa-
sion de raviver la mémoire du 
projet politique, stratégique et 
civilisationnel qui a uni, depuis 
la création de l’Organisation de 
l’unité africaine (le 25 mai 
1963), les États et les peuples du 
continent autour d’idéaux com-
muns basés sur la libération, 
l’édification des États nationaux 
et l’affirmation de l’Afrique en 
tant que partenaire à part entière, 
acteur d’initiative et non simple 
récepteur». 
Ahmed Attaf a affirmé que la 
dynamique de la diplomatie 
algérienne en Afrique, particuliè-
rement impulsée par le président 
de la République, Abdelmadjid 
Tebboune, s’est traduite par un 
renforcement de la présence de 
l’Algérie sur le continent aux 

niveaux bilatéral, régional et 
multilatéral. Il a indiqué que le 
nombre d’ambassades algé-
riennes en Afrique est passé de 
29 à 38, grâce à «l’ouverture de 
neuf nouvelles représentations 
diplomatiques, alors que quatre 
pays africains ont ouvert des 
ambassades en Algérie et que 
quatre autres envisagent de le 
faire prochainement». 
Le ministre a en outre, mis en 
avant l’expansion du réseau afri-
cain d’Air Algérie, dont les des-
sertes sont passées à 12 destina-
tions, avec l’objectif d’atteindre 
20 lignes dans un proche avenir. 
Dans le domaine de la formation, 
il a précisé que l’Algérie a aug-
menté le nombre de bourses 
accordées aux jeunes Africains 
de 5 000 à 8 000 par an, couvrant 
l’enseignement supérieur, la for-
mation professionnelle et tech-
nique. 
Sur le plan économique,  Ahmed 
Attaf a rappelé l’engagement de 
l’Algérie en faveur de l’intégra-
tion continentale par le bais de 
molut projets structurants, en 
particulier la route et le gazoduc 

transsahariens de même que 
l’extension du réseau ferroviaire 
vers les pays du Sahel. Il a rap-
pelé que la quatrième édition de 
la Foire commerciale intra-afri-
caine, organisée en Algérie, a 
permis la signature de contrats 
d’une valeur de 23 milliards de 
dollars.  
En cette circonstance particuliè-
re, Ahmed Attaf a tenu à rappeler 
que la politique africaine de l’Al-
gérie s’appuie essentiellement 
sur le respect de la souveraineté 
des États et de leur intégrité ter-
ritoriale, rejetant «toute forme 
d’ingérence étrangère». Compte 
tenu d’un contexte international 
caractérisé par les tensions géo-
politiques, le ministre a surtout 
plaidé pour une Afrique unie, en 
mesure de parler d’une seule 
voix sur les grandes questions 
internationales. Il a insisté sur le 
fait de renforcer les coalitions 
africaines, en vue de défendre les 
intérêts du continent dans les ins-
tances mondiales. 
Évoquant la situation au Mali, 
Ahmed Attaf a déclaré que «la 
stabilité du Mali est celle de l’en-
vironnement national», soute-
nant que la sécurité de l’Algérie 
demeure indissociable de celle 
du continent africain. S’agissant 
de la crise libyenne, Ahmed 
Attaf a réitéré l’attachement de 
l’Algérie à une solution exclusi-
vement politique, inter-libyenne 
et sans ingérence extérieure. Il a 
fait écho aux solutions émises 
par le mécanisme de concerta-
tion tripartite réunissant l’Algé-
rie, l’Égypte et la Tunisie. 
Sur le dossier du Sahara occiden-
tal, le ministre a estimé que «les 
développements récents prou-
vent que l’Algérie avait raison 
depuis plus de cinquante ans», à 

savoir «l’organisation de négo-
ciations directes entre le Royau-
me du Maroc et le Front Polisa-
rio». Ahmed Attaf a, au demeu-
rant, salué le processus de négo-
ciation lancé au début de l’année 
en cours sous l’égide conjointe 
des Nations unies et des États-
Unis. 
Le chef de la diplomatie algé-
rienne a, par ailleurs, qualifié 
d’»absurde» toute démarche ten-
dant à reconnaître le Somaliland, 
tout en condamnant l’ouverture 
par ce qui est appelé «Somali-
land» d’une prétendue ambassa-
de à Jérusalem occupée. Concer-
nant Gaza, Ahmed Attaf a réaf-
firmé le soutien de l’Algérie à la 
cause palestinienne, dénoncé les 
exactions en cours et appelé à un 
cessez-le-feu, tout en soulignant 
la nécessité d’un État palestinien 
indépendant. 
S’agissant de la situation au 
Sahel, notamment au Mali, 
Ahmed Attaf a appelé toutes les 
parties à «privilégier la logique 
du dialogue et l’approche d’un 
règlement politique global et 
inclusif, de manière à préserver 
l’unité et l’intégrité territoriale 
du Mali». «La sécurité du Mali 
est celle de l’environnement de 
l’Algérie», a-t-il précisé. 
L’orateur a plaidé pour la conso-
lidation du cessez-le-feu dans la 
région du Golfe, soulignant la 
nécessité de privilégier les voies 
diplomatiques en vue d’éviter 
une aggravation de la crise. Il a, 
dans ce contexte, salué les efforts 
de médiation menés par le Pakis-
tan, tout en réaffirmant la solida-
rité de l’Algérie avec les pays 
arabes touchés par les répercus-
sions humaines et matérielles du 
conflit. 

Khalil Aouir

AHMED ATTAF :  

«L’Afrique est le continent 
de l’avenir» 

Le ministre d’Etat, ministre des Affaires étrangères, de la Communauté nationale à l’étranger 
et des Affaires africaines, Ahmed Attaf, a tracé, hier, les contours de la vision africaine de l’Algérie, 
plaçant au cœur de son discours la défense des intérêts stratégiques du continent, l’unité africaine 

et le renforcement des liens de coopération entre les États africains, à l’occasion du 63e anniversaire 
de la Journée de l’Afrique. 

Ahmed Attaf.  


